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LA CAMPAGNE DE CRIMÉE. 



INTRODUCTION. 

A la suite de la déclaration de guerre de la 
France et de TAngleterre, qui eût lieu au com- 
mencement du printemps de 1854, les embar- 
quements de troupes ne tardèrent pas à s'effec- 
tuer à Portsmouth,Southampton, Londres, Mar- 
seille et Toulon. Après avoir été rassemblée à 
Gallipoli et à Gonstantinople, Tarmée alliée fût 
transportée par mer à Varna. 

A la fin de juillet, 80,000 hommes, qui em- 
ployaient pour leur approvisionnement plus de 

CAMP. DB ClIlUtl. 1 



s LA CAMPAGNE DE CRIMÉE. 

600 bâtiments de transport, étaient concentrés 
sur ce point. Le choléra et les privations dimi- 
nuèrent bientôt TefFectif des Anglo-Français, et le 
réduisirent au chiffre de 65,000 hommes. Dans 
ces circonstances, le maréchal Saint-Arnaud, 
cô»»anéant en chef des armées alKées, ne pou- 
vait se résoudre à ouvrir avec ses troupes, la 
campagne sur le Danube; la malheureuse expé- 
dition du général Espinasse dans la Dobrutscha, 
où près de 6,000 Français perdirent la vie pour 
avoir été exposés à la chaleur terrible et aux 
exhalaisons mortelles de cette contrée maréca- 
geuse, montra aux alliés ce qui les attendait sur 
ce fleuve. On abandonna donc ce projet et on 
résolut d'entreprendre, d'après un plan d'opé- 
(i|tion&9$q!Uissé à Paris. par Louis-Napoléon, une 
ej^pédition mairitimeeaOiniée. Soa exécution a 
complétesienit âémoiitré lia fausseté de celte 
Ofûniiûn qui faisait regarder comme in]i^po^ble 
d'af rivej^ à «pyrcrvisionnef par. mer ime si grande 
masse de troupaa. 

L'ioiV^ntioiCii (les bateaiut à vapeur et des na- 
vires à hélice a pecmis de surmonter complète- 
ment une grande partie dos obstacles q\à pou- 
yaient s'opposera cette eapédition. 
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Les troupes destinées à faire dette eampagmè 
furent réparties de la manière suivante : 

movM FftAfiçÎAiSiÉ^. 

CmmaUmién chef, le touchât l^Attïf-AiiNAUD. 
Chef £ état-major général, 16 général de brigade de Martimpret. 

Infanterie. 

WAàao». BriffulM. Bégiments. Bs^illoàs. tiàiè' 

■ Sa^nn artillerie/ 
I jf (!•' zouaves 

Génépaf | «'F'"*»»- -fterbau chasseur». 1 

"^ 'iGétiéna Yiiiaîr. , . 49. bat. chateéun. i 

UrUlleria et sapeuvs t iS 

( /3«zouflrTes..«...< j, 

L J- i50« de ligne * 

n. lÛénéral d'Auteiharré.Jl* bat. tSraîlleute 

Gi^néral [ ( ârg'érîehs 1 

Sô«!uet. / ir. fe. et «&• de ligne. 4 

fOêné»! «orfat. . . . 13^ bat. chasse jfS. i 

Urtillerie et sapeurs 1 \% 

Ij lî« zouaves, 3«rég. 
éêiiéràlMouet Lfu^Mf""^^® / 

(19° bat. chasseurs. \ 

Général Thimas... {9»' ««^'«««e*"»^^ < 

ArUUerie et sapeur» «.?« 1 12^ 

[ 1. flS'et^e* de ligne. 4 

IV. jGâiéfal Lourmel . « . . l3« bat. chasseurs. 1 

"S' Général d-Aurell.... .{»•"'*•'»«"««'«. 4 

(Artillerie et sapeurs 1 f É 

Colonel Rottjoiii. -^ RdserN d'artillerie , eomposée 
de 4 batteries 24 



/ 1 ji.< I ... , ■ ■ I } . ,ff > 



38 4 72 

Total : 38 bataillons, 4 Côïiipagnîes de sapetffa» 
7S pièces. 

La cavalerie resta en Tur(][ttie, à Texceptebd 
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d'un demi-escadron de spahis, attaché au service 
du quartier-général. 

TROUPES ANGLAISES. 

Commandant en chef, lord Raglan. 

Infanterie. 

Divinons. Brigades. Réginents.^ Bstulloiii. 

iw.rf.i«« Un^m l ^' Général Codington ... 7«, «S* et 55« d'inf. . 3 

Généril UoWD |ll.Gén6ral BuUer {«rég. de chasseurs.. 2 

I/Grenadriers, gardes. 1 

Brigade des gardes, iColdstreams 1 
I. Général Bentinck. . • . iFusiliers écossais de 

l la garde 1 

II. Géb. Colin Ganipbell I. 42% 79* et 95* d'inL ! 3 

II. f I. Généra) Pennefaiher . 80«,55e et 95* d'inf.. 3 
Général Laoy-Etans fil. Général Adam« 41* 47* et 49* d'inf. . S 

III. I I . Gén. George Campbel. i •', 38* et 80* d*inf. . 8 
Général England. . . tll. Général Eyre 4«, 28eet44* dMnfant. 3 

IV. i I. Général Goldie 21«, 46« el 57* d*inf. S 

Général Cathcart. . . UI. Général Torrens S0«, <>3« et 68* d*inf. 3 



L'artillerie de campagne se composait d'une 
batterie à cheval et de trois batteries à pied de 
six pièces. — Vingt-quatre pièces. 

La brigade de cavalerie légère de lord Cardi- 
gan, comptait dix escadrons. 

Les forces des Anglais s'élevaient donc à : 

Trente-deux bataillons, dix escadrons et vingt- 
quatre pièces d'artillerie. 

Par suite, l'effectif général des troupes anglo- 
françaises était de : 
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Soixante-dix bataillons, dix escadrons et demi, 
et quatre-vingt-seize bouches à feu. 

Les bataillons français étaient de lOOhommes^ 
ceux des anglais en comptaient 800. 

Les dix escadrons anglais ne comptaient pas 
plus de 800 chevaux. 

Les troupes destinées à opérer le débarque- 
ment, se composaient donc de 32,000 français, 
26,000 Anglais, auxquels il fallait encore ajouter 
en outre ",000 Turcs. 

Cette armée transportait avec elle 5,000 che- 
vaux, 80 pièces de siège, plus de trente-neuf 
jours de vivres pour 65,000 hommes, et un 
approvisionnement de mille coups par bouche 
à feu. 

La flotte comptait 150 bâtiments de guerre, 
dont 80 étaient à vapeur, et 600 transports. 

La flotte française quitta Varna et Baltschik, 
le 4 septembre, et trois jours plus tard, jeta l'an- 
cre dans le golfe d'Odessa, à la hauteur de Tile 
des Serpents, pour attendre celle des Anglais. 

Le 9 septembre, les deux flottes opérèrent 
leur jonction, et le 1 4 septembre, jour de l'entrée 
de Napoléon à Moscou, les troupes alliées, au 
nombre de 65,000 hommes, mettaient le pied 
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^9nr le 90I russe, daqs le voisinage d'Eupator ia. 

Le débarquement commença à huit heures un 
quftrt du matin , et è midi et demi, trois divi- 
sions françaises et 48 pièces d'artillerie étaient 
d^à k iejrre, Quatre jours furent nécessaires pour 
débarquer le reste de l'artillerie, les chevauJ»:, 
les bagages et les approvisionnements. Jl fallut 
presque autant de temps pour se préparer à se 
porter vers TAlma, rivière derrière laquelle 
l'aide de camp général prince Menschikoff avait 
fait prendre position h ses troupes, afin de pou- 
voir couvrir Je chemin le plus rapproché qui 
(Conduit à Sébastopol, point objectif des opéra^ 
tioRs des alliés. 

Du côté des Russes, les forces que le prince 
Meascbikoff pouvait opposer ^ l'ennemi, étaient 
comparativement plus faibles, c'étaient : 

La 1'* brigade da la U* &Les régiments d*iQfanterie de Minsk 
4lTif ion d*i]ifaQ^rie. . ( et d^ Vol^ynie 9 batailloqa. 

Lea batteries légères n«* 3 ei. 4 de la 14* brigade d'artillerie. . . 16 pièces. 

iLes régiments dMnfanteriedeVTladi- 
mir et Siusdul, végimeat de cfaaa* 
seurs du grand-duc Mickel Niro- 
lajewitcb, et régiment ded^aweura 
d*Uglit8ch 16 bataillons. 

l4 Hl^e n* i (i) et let batteries légères o«M et $ de la 
16* brigade d'artillerie 36 pièces. 

ft 99vméf 9 aaifl iM^riea 4e positfaMe. {ifoêê du (vaéêo^mtr oHMevA) 
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^^^s^lJI! ? cou, les r^gimèftls de chasseurs de 

nsion d infanterie... j Boridino et TaruUno 18 bwailloiw. 

Les batteries légères n'^i et 5 de la 17* brigade d*artillerie. . . 16 pièces. 

Lat bâttilloM àê risèrvé --9 «1 6-^ deb rlgiMAiti» dMiifâiiterie 
de Bialystock et de Breskau, de la i3e division d'infanterie. 4 bataillons. 

le ft» batuillon de tir&Hhnirs et 2 compagnie» dû è* bamillofl 

de sapeurs, % 1 bataiUen 1/î. 

1/2 bataillon de tirailleurs de la marine 1/2 bataillon. 

Artillerie de marine 4 fîiMs, 

2 brigades de la 6' divi- i Les régiments de hussards, prinee 
¥ision de caTalerie lé- { Nirolas-Maximilien et grand-duc 
gère ( de Saxe-Wcimar 16 escadrons. 

La batterie légèrek cheyal n« 12 8 pièces. 

Les régiments du Don, Tazina, n» 57, et Popowa, n** 60 11 sotnias •• 

Artillerie du Don : la batterie h cheial n*" 3, et la batterie à 
cbe?al légère de réserye n° 4 16 pièces. 

Total, 42 bataillons, 16 escadrons, 1 1 sotnias, 
72 bouches à feu d'artillerie à pied, et 24 d'artil- 
lerie à cheval. 

Ces forces réunies donnaient un totalde 35,000 
hommes. 

C'était en tout cas une entreprise bien difficile 
que de vouloir prendre l'offensive avec ces trou- 
pes, en présence d'une armée de 65,000 hommes. 
Aussi le prince Menschikoff résolut d'occuper 
une position défensive avantageusement située 
en arrière de l'Aima. Lorsque le prince se porta 
sur cette position, le sixième de ses troupes 
n'était pas encore arrivé à l'Aima, et plusieurs 

* La ioêmQ ait un déttehcnont d« la furce de 100 bonnet. 

{Note du tradiuimr oUmmnmI.) 
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détachements n'atteignirent même cette rivière 
que dans la soirée qui précéda la bataille. Quel- 
ques bataillons furent laissés en arrière à Sébas- 
topol avec les équipages de la flotte, et ce fut à 
ces troupes qu'on confia la défense immédiate de 
la ville. 



II 



BATAILLE DE LALMA. 



La position choisie par le prince Menschikof se 
trouvait sur la rive gauche de l'Aima; des hau- 
teurs escarpées bordent en ce point la rivière au- 
dessus de laquelle elles s'élèvent à plus de cent 
pieds. Un pont de bois jeté sur F Aima près du 
village tartare de Burliuk est le seul qu'on ren- 
contre dans tout le parcours de la rivière. Des 
détachements de troupes des diverses armes peu- 
vent néanmoins la passer à gué en plusieurs en- 
droits, mais son lit est tellement resserré par les 
hauteurs et les coteaux couverts de vignobles, 
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que l'on a encore dans ce cas, de grandes diffi- 
cultés à surmonter après l'avoir franchie. Quoi- 
que cette position défensive oflrit de nombreux 
avantages à ne la considérer que par rapport aux 
hauteurs favorablement situées qui s'y trouvent, 
elle avait néanmoins, 4tL point de vue tactique, 
son désavantage. Premièrement, elle était trop 
étendue pour pouvoir être convenablement oc- 
cupée par nos troupes, et deuxièmement, elles ne 
pouvaient appuyer leur aile gauche à la mer, car 
la flotte ennemie, qui était à l'ancre à la hauteur 
de la pointe de LukuU, battait les collines les plus 
rapprochées par un feu croisé des plus terribles. 

Par suite de ces considérations l'aide de camp 
général prince Menschikof avait disposé ses 
troupes de la manière suivante : 

A l'aile gauche, à deux werstes (1) de la mer, 
se trouvaient les quatre bataillons de réserve des 
régiments d'infanterie de Bialystock et de Bres- 
kau, formés en colonne par compagnies : en ar- 
rière en deuxième ligne, le régiment de chas- 
seurs de Tarutino formé en colonne d'attaque 

(1) 7 werstes = 1 mille allemand; 1 wersle = 3,500 pieds 
russes = 1,067 mètres de France. 

[BetMr^ue du iràén€kur aUemaf^*) 
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avec la batterie légère n"" 4 de la 1 V brigade 
d'artillerie. Le régiment d'infanterie de Moscou 
formant la réserve de l'aile gauche, avait pris 
position sur une hauteur située plus en arrière. 
Le S"" bataillon du régiment d'infanterie de Minsk 
était destiné à servir d'appui, placé un peu plus 
sur la gauche et en arrière de l'aile gauche. 

Au centre les deux batteries légères n" i et 
n^ 2de la *6* brigade légère d'artillerie s'étaient 
établies à gauche de la route d'Eupatoria, et 
avaient en arrière d'elles le régiment de chas- 
seurs de Borodino, aujourd'hui régiment de 
chasseurs-gardes de sa majesté» formé en co- 
lonne d'attaque sur deux lignes. La batterie n"" 1 
delà même brigade d'artillerie avait été conduite 
à droite de la route dans une position avantai^ 
geuse où elle avait été couverte par un épaule- 
ment. Derrière elle se trouvait en i '• ligne le régi- 
ment de chasseurs du grand duc Michel Nicolaje- 
witch et en deuxième, le régiment d'infanterie 
de Wladimir, tous deux formés en colonne d'at- 
taque. 

Le régiment d'infanterie de Susdal, ainsi que 
les batteries légères 3 et 4 de la 4 4* brigade d'ar* 
tîUerie formaient l'aile droite ; un peu plus en 
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arrière dans un enfoncement de terrain se trou- 
vait le régiment de chasseurs d'Uglitsch, et à 
proximité de ce dernier la réserve d'artillerie, 
consistant dans la batterie d'artillerie à cheval 
du Don n* 3 et dans la batterie légère de réserve 
nM. 

La réserve principale à cheval sur la grande 
route d'Eupatoria, était formée du régiment 
d'infanterie de Wolhynie, des trois bataillons 
du régiment de Minsk, et de la batterie légère 
n*5de la 18* brigade d'artillerie. A droite de 
cette réserve se tenait la brigade de hussards de 
la 6* division légère de cavalerie avec la batterie 
légère à cheval n** 12. Les cosaques avaient été 
envoyés sur la rive droite de TAlma pour obser- 
ver les mouvements de l'ennemi. 

Le 6"* bataillon de chasseurs et le demi-batail- 
lon combiné de troupes de marine occupaient 
les vignes et les jardins des villages tartares 
d'Alma-Tamak et de Burliuck.La compagnie de 
sapeurs étaient auprès du pont. 

Le 19 septembre, les alliés commencèrent à se 
porter sur l'Aima, une partie seulement des 
troupes anglaises resta en arrière dans le voisi- 
nage d'Ëupatoria au point de débarquement. 
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Nos avant-postes furent repoussés par la cava- 
lerie léf)ère de Lord Cardigan, et on se vit forcé 
d'envoyer pour les soutenir la brigade de hus- 
sards, 9 sotnias de cosaques, la batterie à cheval 
légère n* 1 2 et la batterie du Don n* 4 de réserve 
que suivait comme réserve la 2* brigade de la 
W division d'infanterie. Ce fut sur ces entre- 
faites que le colonel d'état-major français de La- 
gondie fut fait prisonnier par les Russes. Après 
un engagement insignifiant de tirailleurs, l'enne* 
mi se retira et prit pendant la nuit position sur 
la rivière du Bulganack, 7 werstes au nord de 
celle de l'Aima. Notre avant-garde se rapprocha 
de la position principale et se couvrit du côté de 
l'ennemi par une ligne de cosaques poussée en 
avant. Nous eûmes de notre côté i hommes tués, 
5 blessés et 20 officiers contusionnés dans ce 
petit engagement. 

L'ennemi perdit également quelques hommes. 

La nuit se passa à faire des préparatifs pour 
le combat qui était imminent. Des deux cotés 
les troupes étaient animées du meilleur esprit. 

Le commandant en chef français était très- 
gravement malade depuis le jour du débarque- 
ment de ses troupes, il dut donc s'en remettre 
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à ses géùéfâilx pour prendre les dispositions tië^ 
cesâflif es pottr le combat qui tillait se livrer } elles 
furent arrêtées par lord Ragtad et le géfiéral 
Martimprey en présence de Saint -Arnaud k 
peine en état deprendre part à la délibération 
par signes- 
Dans le conseil de guerre tenu par les géné- 
raux alliés, on résolut de mettre à profit ïâ supé- 
riorité de force qu'on avait alors et de tourner 
les flancs des positions^ russes au moyen d'une 
attaqiïe simultanée sur les flancs. Les Français 
devaient opérer contre Taite gauche et les an- 
glais contre l'aile droite de l'ennemi (4). 

Le 20 septembre, dès le matin, le temps était 
des pîus beaux, le ciel des plus purs. 

Vers 6 heures les troupes alliées quittèrent la 
position qu'elles avaient occupé pendant la nuit 
et commencèrent à se porter en avant. Elles se 
formèrent en ordre de combat dan&la plaine qui 
s'étendait devant les positions russes. Vers 8 
heures du matin, les troupes françaises^ avaient 
déjà pris les positions arrêtées dans les disposi- 



(1) Le mouvement ((lurnânt ne s*opéra qne contrd^ ootra 
fane gauche, comme nous le verrons plus Urd. 

[Note de routeur.) 
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tiods de coni bat et commençaient Tattaque. Les^ 
Anglais aveo leur flegme habitue) en étaîerit m^ 
coire à se mettre en mourement. Totis les bâti- 
ments à vapeur s'était rapprochés de la p<Âni& 
de Lukull et se hâtèrent d'ouvrir leur feu^ 

La 2^ division française Bosquet, de Taile droite 
de l'ônnemii s'avança par «m chemin fort difficile 
sur les bords de k rivière. La t"* divisriiofl Gan'ro- 
bert et la y prince Napoléon précédées de leur 
artilkrie s^e portèrent sur le village d'Alma-Ta^ 
mak fiinivies eo'fiame réserve de k i"" division Fo<^ 
rey formée en colonne, de t'aortillerie de téèefve 
du colonel de Boujonx et des troupes torques^ 
Ua épais cordon de tirailleurs^ formé de zouaves, 
de chasseurs de Yincennea et die^ tirailleurs» algé^ 
riens,, précédait la ligne de battaiUe^ 

Vers 10 heures et demie du matin les Anglais 
commencèrent aussi leur mouvement général en 
avant, les 6 ha taillons de chaque division (t) dé- 
I^oyési sur un seul froni« 

La Subdivision Lacy-Evans s'appuyait avec son 
aile droite à la gjauche de la division du prince 
Napoléon et marchait dans la direction du vil- 

(47 Les bataillons de chasseurs non compris. 

{ffote de l'auteur.) 
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lage de Buriiuk, ayant à sa gauche la division 
légère du général Brown. Une ligne de tireurs 
armés de carabines couvrait leurs deux fronts. 
En deuxième ligne marchaient la troisième divi- 
sion Ëngland et la première duc de Cambridge. 
La quatrième division Cathcart et la brigade 
de cavalerie de Cardigan venaient en arrière de 
l'aile gauche de ces troupes comme réserve. 

Vers midi un violent combat s'engagea à 
l'aile gauche de notre position où l'ennemi cher- 
chait à gravir les hauteurs. Au même moment la 
flotte ennemie ouvrit son feu redoutable et quoi- 
que notre aile gauche fut à deux werstes de la 
mer, les projectiles des pièces de gros calibre 
atteignaient néanmoins nos troupes. 

Sous la protection de ce feu, la brigade d'Au- 
temarre qui, le y régiment de zouaves en tête, 
formait la première ligne de la division Bosquet, 
franchit l'Aima dans le voisinage de son embou- 
chure, reconnut en très-peu dé temps, le ter- 
rain qu'elle avait devant elle et gravit avec une 
incroyable rapidité les ravins qui conduisaient 
sur la hauteur. La deuxième brigade de cette 
division Bouat, ne put pas surmonter aussi rapi- 
de ment les difficultés de terrain qu'elle avait 
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devaot elle, et elle perdit par suite sa limson avec 
la brigade d'Autemarre, ce qui aurait rendu la 
position de eelle-oi foi't dangereuse, si par bon- 
heur le prince Napoléon n'avait an même mcv- 
ment attaqué lo village d'Alma- Tamak, et Can- 
robert les hauteurs qui se trouvent placées à la 
gauche de ce village du côté de la mer. Un com- 
bat sanglant s'engagea dans les jardins et Ie& 
hauteurs couvertes de vignes qui gamiâsetit lâf 
vallée de l'Aima. Le régiment de Tarutino et les 
bataillons de réserve des régiments d'infanterie 
de Byalystock et de Breskau, qui étaient forte-^ 
ment pressés de front par l'ennemi et, exposés 
sur leur gauche au feu de l'artillerie de marïne, 
se trouvèrent dans une situation extrêmement 
critique. 

Lorsque la division Bosquet se montra sur les 
hauteurs et, par suite, meiiaça notre flanc 
gauche, le deuxième bataillon du régimeat de 
Minsk, qui avait ce flanc à couvrir, % bataillons 
du régiment d'infaoterip de Moscou et la qua- 
trième batterie légère de ta dix-septième bri- 
gade d'artillerie, furent envoyés pour ie soutenir, 
et furent, peu de temps après, suivis encore par 
les deuxderniers bataillons de ce régiment et la 

G4HP. DE CRllléB. 2 
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mer, les projectiles des pièces de gros calibre 
atteignaient néanmoins nos troupes. 

Sous la protection de ce feu, la brigade d'Au- 
temarre qui, le y régiment de zouaves en tête, 
formait la première ligne de la division Bosquet, 
franchit l'Aima dans le voisinage de son embou- 
chure, reconnut en très-peu dé temps, le ter- 
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devaot elle» et elle perdit par suite sa Umsoti avec 
la brigade d'Autemarre, ce qui aurait rendu la 
position de celle-ci fort dangereuse, sî par bon- 
heur le prince Napoléon n'avait au même mo- 
ment attaqué lo village d'Âlma- Tamak, et Can- 
robert les hauteurs qui se trouvent placées à la 
gauche de ce village du côté de la mer. Un com- 
bat sanglant s'engagea dans les jardins et les* 
hauteurs couvertes de vignes qui gamiâseiit la 
vallée de TAIma. Le régiment de Tarotino et les 
bataillons de réserve des régiments d'infanterie 
de Byalystock et de Breskau, qui étaient forte- 
ment pressés de front par l'ennemi et, exposés 
sur leur gauche au feu de l'artillerie de marine, 
se trouvèrent dans une situation extrêmement 
critique. 

Lorsque la division Bosquet se montra sur les 
hauteurs et, par suite, menaça notre flanc 
gauche, le deuxième bataillon du régimeat de 
Minsk, qui avait ce flanc à couvrir, % bataillons 
du régiment d'infaoteri^ de Hiloscou et la qua* 
trième batterie légère de ta dix-aeptième bri- 
gade d'artillerie, furent envoyés pour le soutenir, 
et furent, peu de temps après, suivis encore par 
les deuxderniers bataillons de ce régiment et la 
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batterie l^re n"" 5 de la même brigade d'artil* 
lerie. 

Lorsque le général Saint-Arnaud s'aperçut de 
la situation périlleuse de la brigade d'Autemarre, 
il la fît aussitôt renforcer par la brigade de Lour- 
mel de la division de réserve Forey* 

L'autre brigade d'Aurelle, de cette division, 
fut en même temps envoyée au secours du géné- 
ral Ganrobert. L'artillerie de réserve de Roujoux 
se porta aussi sur la ligne de bataille. 

De cette manière 4 fortes divisions françaises, 
soutenues de 70 bouches à feu, combattaient 
contre la partie la plus faible de notre position, 
Qontre notre aile gauche. La division Bosquet 
renforcée de la brigade de Lourmel amena alors 
son artillerie sur les hauteurs et se forma en 
ordre de combat. ;| Les troupes de Ganrobert et du 
prince Napoléon commençaient dès lors à gravir 
les hauteurs. 

^ Cependant les troupes de potre aile gauche 
qui avaient encore sur ces entrefaites été ap- 
puyées par trois bataillons du régiment d'infante- 
rie de Minsk, par deux batteries du Don, par la 
batterie légère à cheval nM2 et par une partie 
de la brigade des hussards, troupes qui toutes 
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appartenaient à la réserve principale, se défen- 
dirent de la manière la plus opiniâtre et dispu- 
tèrent à Tennemi chaque pouce de terrain (1) 
aussi longtemps que notre centre et notre aile 
droite ne furent pas contraints de battre en re- 
traite. 

Sur ces entrefaites, on combattait au centre et 
à l'aile droite de notre ligne de bataille avec le 
plus grand acharnement. 

Au moment où les Anglais s'approchèrent de 
notre position ils furent accueillis par le feu bien 
nourri dirigé sur eux par le sixième bataillon de 
chasseurs, le bataillon combiné des troupes de 
marine et le sixième bataillon de sapeurs, mais 
ils n'en continuèrent pas moins leur attaque 
avec calme. Leur artillerie ouvrit, sur le village 
de Burliuk et sur les tirailleurs russes postés 
dans les vignobles qui l'entourent, un feu de mi- 
traille si violent que ceux-ci furent obligés de 
quitter leur position et de repasser sur la rive 
gauche de l'Àlma. Sur ces entrefaites, le pont de 

(4) Daas ce combat, le commandant du régiment de Minsk, 
le colonel Prichodkin, le commandant du régiment de Moscou, 
le général major Kurlianof et une grande partie des comman- 
dants des bataillons et des compagnies furent blessés. 

(Note de fauteur.) 



10 LA GAMPAONB M CMMfte. 

rAloi4 fut coupé 99 32 minutes (1), par les sa^ 
peurs 6QUS le feu terrible de rennemi. 

Dès que les Anglais s'aperçurent de la destruc* 
tiondu pont» ils s'empressèrent delà rélablir, 
ce qui| au surplus n'était pas si nécessaire, car, 
comme on Ta déjà dit, il existait une multitude 
de gués* hfi village de Burliuk, qui était déjà en 
flamines depuis quelque temps , empêcha les 
Anglais d'avancer et leur rendit le passage de 
l'Aima çi^trémemejdt difficile. La division Lacq- 
Evans tourna le village incendié. Les deux 
premiers régiments de la deuxième brigade du 
général Adams, 44 et 47% passèrent à droite, le 
troisième régiment de cette brigade, 49% et toute 
la première brigade du général Pennefather 50% 
35' et 99' passèrent à gauche du village de Burliuk 
au moyen des gués sur l'autre rive, pendant que 
la division légère Brown ae précipitait sur les 
enclos de vignes qu'on trouve entre Burliuk et 
Tarchanlar. Mais ellQ fut accueillie par un feu si 
violent de mitraille et de mousqueterie que la 

(4) Dans celte circonstance se firent remarquer, au 6'' ba- 
taillon de sapeurs, les capilainea d'état- major Assenilsch et 
lanizin, le lieutenant Djatscheako, tes enseignes Michalef et 
Burlic, et renseigne DrimewiUcb, du régiment do chasseurs 
de LHt^uaqi^. (Note de l'auteur. ) 
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première brigade de cette division, général Co* 
drington, fût repoussée en éprouvant une perte 
considérable ; que les ?•, 23* et 33" régiments y 
perdirent un grand nombre de soldats. Dans ce 
moment critique la division du duc de Cam« 
bridge se hâta de marcher à son secours et tira 
de la position périlleuse où elle se trouvait la di- 
vision Brown qui occupa une deuxième fois les 
enclos de vignes- 

Lorsque le général d'infanterie, prince Gorts- 
chakof qui commandait la partie de la ligne de 
bataille attaquée par les Anglais, s'aperçut que 
toutes les forces ennemies se portaient sur notre 
centre, il prit à la hâte les mesures convenables 
pour renforcer puissamment les troupes sur 
cette partie. 

Dans cette vue, le régiment de chasseurs 
d'Uglitsch se porta derrière le régiment d'infan- 
terie de Wladimiren troisième ligne, et les bat- 
teries légères n* 3 et n" 4 de la quatorzième 
brigade d'artillerie s'établirent dans le voisinage 
de la batterie n* 1 de la seizième brigade. Malgré 
un feu de mitraille de 36 pièces d'artillerie, les 
troupes du duc de Cambridge passent la rivière, 
la brigade des gardes Bentink se forme en co- 
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pes, traverse l'Âlma au moyen d'un gué, gravit 
les hauteurs, se déploie de nouveau et ouvre 
un feu meurtrier de bataillon : à son aile droite, 
elle se relie avec la brigade Pennefather et à la 
gauche aux régiments de Colin Campbell (High- 
landers ). 

Alors le prince Gortschakof qui a encouragé 
les troupes par son exemple, fait charger à la 
baïonnette le régiment de chasseurs du grand- 
duc Michel Nicolaïewitch et le régiment d'infan- 
terie de Wladimir pour rejeter l'ennemi sur 
l'autre rive de l'Aima. Nos bataillons, conduits 
par leurs braves officiers, abordent à plusieurs 
reprises leurs adversaires, l'ennemi néanmoins 
ne plie pas, et le feu terrible des bataillons, les 
coups bien ajustés des chasseurs anglais, qui 
sont plus particulièrement dirigés sur nos offi- 
ciers et les servants des pièces, privent nos 
troupes de leurs chefs et du concours de leur ar- 
tillerie. 

Le commandant de la seizième division d'in- 
fanterie, le général lieutenant Kwinski, les deux 
commandants de brigade de cette division, les gé- 
néraux majors Schtscheikanof et Goginof et les 
commandants de régiments Szelesnef etKowalef, 
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furent blessés dans cette circoDstance et en 
même temps, presque tous les commandants 
des bataillons et des compagnies furent tués et 
blessés. Le général d'infanterie prince Gorts- 
chakof eut deux chevaux tués sous lui et son 
manteau percé de coups. Le régiment de Wladi- 
mir perdit 49 officiers et 1 ,500 hommes, Tartille* 
rie manquant de servants dut suspendre en par- 
tie son feu. 

La supériorité numérique de Tennemi et celle 
de son armement rendirent vains les eflbrts hé- 
roïques de nos troupes. Les Anglais nous pres- 
saient de front, les Français menaçaient notre 
aile gauche. 

L'aide de camp générai prince Menschikof qui 
craignait, en présence de cette situation^ d'être 
coupé de Sébastopol, donna alors l'ordre au 
prince Gortschakofde retirer le centre et l'aile 
droite de nos troupes plus de 2 werstes en ar- 
rière de la position qui avait été choisie, où les 
suivirent aussitôt les troupes de l'aile gauche, 
qui avaient résisté au choc de toute la quatrième 
division française jusqu'au moment de la retraite 
générale. 
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Pi^qs C9 monrement, i9 régiment de chasseurs 
^V^ grandH^uc Michel Nicolaiawitscb et le régi^ 
vfi^nt 4'infenterie de Wladinair couvrirent la re- 
traite de Tartillerie et deux régiments se trou- 
vèreqt eq présence de toutes les forces de 
rçnnemi, et quoique presque tous les chevaux de 
Tartillerie eussent été tués, ils parvinrent cepen-^ 
d^nih sauver toutes les pièces, et même- deux 
pièces de la batterie n"" 1 de la seizième brigade 
d'artillerie qui n'avait pu les emmener avec 
elle* 

Le commandant de rartillerie, le général ma- 
jQr Kirchinçki prit position sur Içs hauteurs les 
plus proches ; il avait réuni sous ses ordres : la 
j^atteriç légère à cheval n* 12 qui se trouvait à 
l'ailç gaiioh^» et les batteries légères n'' 3 et 4 de 
la quatorzième brigade d'artillerie, 24 pièces 
qui fiivaient ej^traordinairement souffert. Der- 
rière ççs batteries se rangea en ordre de bataille 
1^ régiment d'infanterie de Volhynie qui était 
ej^Wit^ resté intact. 

l^e feu de cette grande batterie et l'approche 
dQ U brigade des. hujssards et des cosaques de 
notre aile droite, força l'ennemi à s'arrôteret 
donna la possibilité de faire retirer les troupes 
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jusques à la rivière de la Katcha. Quoique l'en- 
nemi eût une grande supériorité de nombre, il 
s'abstint cependant de toute poursuite: il se 
borna seulement à occuper la position que nous 
avions abandonnée et à diriger la cavalerie an- 
glaise pour tourner notre flanc droit. Lorsque 
cette cavalerie eut rencontré notre brigade de 
hussards et les cosaques, elle s'arrêta. 

Pendant la nuit, toutes nos troupes traversè- 
rent la Katscha et établirent leur bivouac sans 
être autrement inquiétée par l'ennemi. 

Le 20 septembre au matin, les Russes passèrent 
le pont d'Inkermann et se dirigèrent au sud de 
la rade de Sébastopol. 

Les alliés qui étaient presque en nombre 
double du nôtre, obtinrent encore un avantage 
exiraordinairement marqué, grâce à leurs batail- 
lons armés de carabines. Dans les divisions fran- 
çaises, il y avait bataillons de chasseurs de 
Vincennes et de tirailleurs africains, en y com- 
prenant les zouaves. L'armée anglaise avait 
aussi plusieurs bataillons de chasseurs. 
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Nos pertes dans cette journée sont les sui- 
vantes : 



Généraux. Officiers Officiers. Sous officiers. Total. 
d*état-major. et soldais. 

Tués 1 6 40 1,755 1,892 



... 3 8 76 2,61 < 2,698 

Contusionnés. 1 9 47 417 474 

Divers. . . . • • 7 728 735 



Total. . . 5 23 170 5,511 5,709 

Parmi les divers se trouva une grande partie 
des blessés qui étaient restés étendus sur le 
champ de bataille. Le rapport de lord Raglan, 
dans lequel il dit que le nombre des prisonniers 
russes qui ne sont point blessés est extrêmement 
minime, en est la preuve. 

D'après les rapports officiels de Saint-Arnaud 
et de lord Raglan, la perte des Français s'éleva 
à 1,316 hommes; celle des Anglais à 2,965 hom- 
mes, en tout, à 4,301 hommes. Ces rapports mé- 
ritent peu de confiance. Tout d'abord ce nombre 
est combattu par le rapport publié quelques se- 
maines plus tard dans le Moniteur, où on remar- 
que que 2,060 Anglais blessés se trouvaient dans 
les hôpitaux de Constantinople après la bataille 
de l'Âlma. Si on remarque maintenant qu'une 
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partie des blessés avaient déjà quitté, à ce mo* 
ment, les hôpitaux, et qu'une autre partie était 
restée en Grimée, et n'avait par conséquent pas 
été transportée à Gonstantinople, il est clair que 
le 20 septembre, les Anglais avaient éprouvé 
une perte qui peut ne pas être évaluée à moins 
de 3,100 hommes. D'après cela, la perte totale 
des alliés serait à peu de chose près aussi élevée 
que la nôtre, à 5 ou 6,000 hommes, ce qui est 
d'accord avec le rapport du prince Menschikof. 
Si les alliés ne poursuivirent pas nos troupes 
et se contentèrent de la possession de la position 
que nous avions abandonnée, c'est au chiffre 
élevéede leurs pertes qu'il faut l'attribuer. Lord 
Raglan et Saint-Arnaud allèguent à cet égard leur 
manque de cavalerie, mais ce n'est qu'un vain 
prétexte: ils avaient 10 escadrons, qui n'avaient 
presque pas donné, à opposer à 16 des nôtres, 
dont une partie avait été engagée à l'aile gauche 
contre les Français. 7,000 Turcs et la 4* division 
anglaise Cathcart. - -6,000 hommes —étaient res" 
tés en réserve pendant ce combat, à la suite du- 
quel notre brigade de hussards, accablée de fati- 
gue, eût été hors d'état de résister à ces 13,000 
hommes. Il est plus vraisemblable de supposer 
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que les troupes alliées furent tellemeût désorga* 
nisées, qu'il n'y avait pas moyen de songer à en- 
treprendre une poursuite. Ce n'est pas en vain 
que le duc de Cambridge écrivait dans une de ses 
lettres, après la bataille de l'Aima, qu il pouvait 
assurer que si les Anglais remportaient encore 
une semblable victoire, l'Angleterre n'aurait plus 
d'armée. — Prédiction qui a failli se trouver 
justifiée après la bataille d'Inkermann. 



m 



OCCUPATION DE BALAGLAVA PAR LES ANGLAIS ET LES 
FRANÇAIS. 



Après la retraite de TAIma, le prince Menschi- 
kof sans s'arrêter plus longtemps aux positions 
défensives de la Katscha et du Belbeck, se retira 
par le pont d'Inkerman dans la partie sud de 
Sébastopol, derrière la Tchernaïa, en laissant 
une garnison dans les ouvrages au nord de la 
forteresse. Comme on Ta déjà dit, l'armée anglo- 
française malgré sa force, ne put, par suite des 
pertes qu'elle avait faites au combat de TAIma, 
suivre les troupes russes. Ce ne fut que le?2 sep- 
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tembre qu'elle se mît en mouvement et marcha 
dans la direction du Belbeck. Elle s'établit le soir 
sur les hauteurs qui bordent la rive droite de 
cette rivière, en vue du fort du Nord. Nos trou- 
pes se trouvèrent alors dans une situation criti- 
que ; leurs communications avec Pérécop étaient 
coupées et la garnison du fort du Nord aban- 
donnée à elle-même, puisque les troupes qui se 
trouvaient dans la partie sud, séparées des der- 
nières par une large baie, ne pouvaient par 
suite les soutenir. 

Pour en sortir, le prince Menschikof résolut de 
laisser dans Sébastopol 8 bataillons de la bri- 
gade de réserve de la 1 5' division d'infanterie, 
ainsi que les équipages de la flotte, et d'effectuer 
avec le reste de ses troupes une marche hardie 
de flanc dans la direction de la route de Bakts- 
chisaraï. 

Dans la nuit du 84 au 25 septembre, nos trou- 
pes traversèrent la Tchernaïa au pont nommé 
Pont de l'Auberge — Pontde Traktir — s'enga- 
gèrent dans le chemin difficile qui conduit à la 
ferme de Mackensie, atteignirent le 25 septembre 
au matin, après une marche pénible, la route de 
Baktschissaraï. Là, le prince Menschikof prit une 
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position telle qu'il pouvait, en conservant ses 
communications avec Pérécop, ménager les der- 
rières des alliés dès que ceux-ci voudraient 
tenter quelque coup de main sur les forts du 
Nord. 

Ceux-ci les croyant plus formidables qu'ils 
ne Tétaient en réalité à cette époque , et 
voyant leurs derrières menacés dans le cas où 
ils en feraient le siège, ne dirigèrent aucune 
entreprise contre eux. Dans un conseil de 
guerre tenu dans la tente de lord Raglan, le 
24 septembre, on avait résolu de passer du côté 
de la partie sud de Sébastopol, et d'y prendre une 
forte base d'opérations , s'appuyant sur Bala- 
clava et la baie de Kamiesch. 

Ce mouvement fut exécuté le 25 septembre, le 
jour même où nos troupes arrivaient sur la 
grande route de Baktschissaraï. Dans cette cir- 
constance l'extrême pointe de notre arrière- 
garde se trouva atteinte dans les environs de la 
ferme de Mackensie parla cavalerie anglaise qui 
lui prit quelques voitures de bagages. 

On peut dire qu'en général dans cette marche 
de flanc, les alliés avaient tous les avantages, 
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puisque leurs troupes marchaient sans ba- 
gages ((), tandis que notre armée ayait à sa 
suite une innombrable quantité de voitures de 
toute sorte. 

Le 55 septembre, vers le soir, l'armée angto- 
française arriva devant Balaclava, que défendait 
sous les ordres du colonel Manto, une compa- 
gnie forte de HO hommes du bataillon qui s'y 
trouvait alors. Ces braves gens qui avaient oc- 
cupé les ouvrages à demi ruinés et n'avaient à 
leur disposition que 4 petits mortiers, prirent la 
sainte résolution de défendre la ville jusqu'à la 
dernière extrémité. Lorsque l'avant-garde enne- 
mie s'en approcha, elle fut forcée de s'arrêter en 
présence du feu inattendu de ses braves défen- 
seurs. Sur ces entrefaites, la batterie des mortiers 
ouvrit son feu, et les premières grenades qui fu- 
rent tirées éclatèrent au beau milieu des troupes 
ennemies. Les alliés amenèrent leur artrllerie et 
ouviirent un feu violent contre la ville. 20 na- 
vires de divers rangs s'approchèrent au même 
instant de la ville et la couvrirent d'une pluie de 

(\) Tous les bagages, rartillerie de ^iége et une partie de 
l'infanterie anglaise furent iransporlés par naer d'Ëupaloria et 
de l'erabouchure du Belbeck à Bafactava. [Note de tauteur.) 
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projectiles. Le commnadant de notre batterie, le 
lieutenant Markof, continua son feii et ne cessa 
de tirer que lorsque les munitions furent épui- 
sées. Les alliés se précipitèrent alors en poussant 
des hourras dans les ouvrages de fortifications à 
demi-détruits, et pénétrèrent dans la ville. 

L'ennemi perdit dans cette occasion 100 hom- 
mes tués et presque autant de blessés. 

Des défenseurs de Balaclava, le colonel Manto 
blessé, 6 officiers et 60 hommes furent faits pri- 
sonniers, les autres s'enfuirent vers Sébasilopol 
ou furent tués. 

Lorsque le colonel Manto fut interrogé par les 
généraux alliés, et qu'on lui demanda comment 
il avait pu espérer tenir tête h toute une armée 
avec sapoigoée d'hommes, il répondit ; « Si je ne 
:> l'avais point fait, j'aurais mérité le courroux 

> de mon généralen chef et votre mépris, mais 
» maintenant je suis tranquille car j'ai rempli 

> mon devoir. > 

Avec l'occupation de Balada va les alliés avaient 
un fort point d'appui sur le bord de la mer et 
pour s'en assurer la possession, ils commencé^ 
rent aussitôt à entourer la ville de fortifi.cations 
et à les armer avec de TartiUerie de marine. 

CAMP. DE CRIMISb. 3 



IV 



COMBAT DE BâLACLAVÂ , 25 OCTOBRE 1 854. 



Lorsque le prince Menschikof eut avis de la 
marche de Tennemi, il s'avança, le 29 septembre, 
dans les environs du fort du Nord, fit occuper les 
pentes qui conduisent au pont d'Inkermann par 
Favant-garde, aux ordres du général Schabo- 
kritski, et renforça la garnison de Sébastopol 
d'une partie de ses troupes. 

Après avoir achevé les fortifications de Bala- 
clava, les alliés voulurent bombarder Sébastopol, 
et prendre ensuite la ville d'assaut. L'inutile 
bombarbement du 27 octobre les obligea à en- 
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treprendre le siège régulier des ouvrages de 
fortifications qui avaient été construits sous les 
yeux môme de Fennemi (1). 

Dans Tattente de prompts renforts de nos 
troupes de Kertschetde Pérécop, le commandant 
en chef de l'armée russe se borna, au commen- 
cement du siège, à faire des reconnaissances de 
la position ennemie. L'ennemi avait tellement 
d'avantages de son côté, qu'on ne pouvait penser 
à entreprendre quelque chose de sérieux contre 
lui. Depuis le combat de l'Aima, nos troupes 
avaient jusqu'alors été renforcées par 12 esca- 
drons de la brigade combinée de réserve, du 
lieutenant-général Rischof, qui était venu de 
Nikolaïef se réunir à nous, et par quelques batail- 
lons arrivés de Kertsch et de Théodosia. 11 était 
donc tout à fait indispensable d'attendre l'arri- 
vée du 4® corps d'infanterie qui avait reçu l'or- 
dre de se rendre à marche forcée de Bessarabie en 
Grimée. 

Le 22 octobre, la 1 2^ division d'infanterie, aux 
ordres du général Liprandi, arriva dans les en- 
virons de Sébastopol. De jour en jour, la néces- 

(i) On trouve une description exacte da siège dans la partie 
iniitulée : Sébastopol. (Note du tradueteut allemand,) 
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site de prendre Toflensive de notre côté devenait 
de pins en plus sensible. Ce fut d'après 6e& mo- 
tifs que le prince Mensehicof se résolut à atta^- 
quer sans attendre le reste des échelons du 4^ 
corps, les positions ennemies qui s'étendaient 
depuis le village de Tschorgoun dans la direc- 
tion de Balaclava. Une attaque de ce côté pf o-> 
mettait de fort heureux résultats, puisque par 
suite, BalaelaYa, base d'opération dea alliés et 
qui contenait une foule d'approvisionnements de 
guerre, étaitfort menacée. 

Deux lignes de retranchements battaient d'en** 
filade les chemins qui conduisaient de Tschor* 
goun à Balaclava; la première rangée était 
composée de 4 redoutes construites sur des 
heuteurs qui, partant du mont Sapoun, bornent 
au nord-est, la vallée dans laquelle sont situés 
les villages de Kadikioï et Balaclava. La plus 
considérable de ces redoutes, le n"" 1 , était armée 
de 3 pièces de gros calibre, et se trouvait sur 
la droite du chemin qui conduit de Kadikioî à 
TschorgouD. Les 3 autres redoutes étaient situées 
sur les mêmes hauteurs, à l'est de la première. 
Le n* % avait 2 pièces d'artillerie, les n"- 3 et 4 
avaient 3 pièces. 
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La deuxième ligne des retranchements se corn* 
posait d'un fort ouvrage fermé, qui avait été 
élevé sur la hauteur située immédiatement au- 
près du village de Kadikioï, d'épaulements pla- 
cés un peu plus loin, et d'une redoute placée sur 
le mont Spilia. 

Les retranchements étaient occupés par les 
troupes suivantes : le grand ouvrage près de Ka- 
dikioï,par le 93* régiment écossais (highlanders), 
et par la 2' brigade de la 4" division, avec une 
batterie à pied sous les ordres du général-major 
Colin-Campbell, dans les redoutés avancées, se 
trouvaient quelques bataillons turcs. La cavale- 
rie anglaise campait en arrière de Kadikioï, des 
troupes de marine occupaient Balaclava et les 
retranchements en terre. 

Pour attaquer ces positions, les troupes sui- 
vantes furent réunies le 23 octobre sous les ordres 
du lieutenant général Liprandi : 

La i%* division d'infanterie avec la batterie 
n* 4, et les batteries légères n* 6 et n* ^• 
Lal2*brigade(rarUIIeriedecampagQe. .16 bat. 36 pièces. 

Le 4* bataillon de chassears 1 bataillon. 

La brigade de hussards de la 6^ division 

légère de cavalerie; avec la batterie à 

cbetal légère nMSI W escad. 8 pièces. 
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Un régiment combiné de ahians de réserve. 6 escadrons. 

Le régiment de l*Oaral nM 6 sotnias. 

Le régiment du Don n"" 53 4 sotnias. 

La batterie à cheval du Don n*" 3 8 pièces. 

Total : 47 bataillons, 10 sotnias» 53 pièces, 22 escadrons. 

I/attaque devait s'effectuer le 25 octobre au 
lever du jour. Pour soutenir ces troupes, on di- 
rigea vers la position d'Inkerman, dans la nuit 
du 24 au 25 octobre, la première brigade de la 
seizième division d'infanterie, — le régiment de 
Wladimir de 3 bataillons et le régiment de Susdal 
de 4 bataillons, — avec 10 pièces de la batterie 
n® I , et 4 pièces de la batterie légère n^ 2 de la 
seizième brigade d'arlillerie de campagne. Le 
général-major Schibokritski commandait ces 
troupes. D'après les dispositions préalablement 
arrêtées la veille, les troupes réunies à Tschor- 
goun devaient se porter par deux chemins diffé- 
rents sur Kadikioï, ceux de Tschorgoun et 
du pont de l'Auberge. Quelques bataillons 
devaient être envoyés de Tschorgoun parla route 
de Baïdar, dans la direction du village de Kamara 
pour tourner le flanc droit de la position enne- 
mie. La cavalerie devait suivre les troupes et 
agir suivant les circonstances. Le détachement 
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du général-major Schabokritskî était destiné à 
couvrir notre flanc droit et à nous empêcher 
d'être tournés par les français qui étaient établis 
sur le mont Sapoun, et pouvaient facilement 
s'avancer par la route de Woronzof. 

Le 25 octobre, à la pointe du jour, les troupes 
de Tschorgoun se mirent en mouvement sur 3 
colonnes, dans la direction de Kadikioï. La co- 
lonne de droite partant du pont de la maison 
d'Auberge — se composait du régiment de chas- 
seurs d'Odessa et d'une compagnie du 4® batail- 
lon de chasseurs, avec 6 pièces légères de la 
batterie légère nM , de la douzième brigade 
d'artillerie ; le tout était sous le commandement 
du colonel Skjudéri. La deuxième brigade de la 
sixième division de cavalerie légère et le régi- 
ment de rOural n' I , avec deux batteries à che- 
val aux ordres du général lieutenant Rischof, 
marchaient à la suite de cette colonne. 

La colonne du centre se composait de deux 
échelons et devait suivre le chemin direct de 
Tschorgoun à Kadikioï. A sa tête marchait le ré- 
giment de chasseurs de l'Ukraine et une compa- 
gnie du 4* bataillon de tirailleurs avec quatre 
pièces de la batterie n® 4, et six pièces de la bat- 
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légère n"" 7 de la douzième brigade d'artiUeriep 
des troupes étaient placées sous le commande* 
ment immédiat du général-major Lewutski. Le 
dernier échelon* celui du général-major Semia^ 
kin, comprenait une compagnie de tirailleurs du 
régiment d'infanterie d'Azow, le k" bataillon du 
régiment du Dnieper, avec une division de la 
batterie n* 4» et six pièces de la batterie légère 
n* 6, de la douzième brigade d'artillerie de cam<- 
pagne. 

La colonne de gauche, aux ordres du général* 
major Gribbe, comprenait les trois premiers ba- 
taillons du régiment du Dnieper, une compagnie 
de tirailleurs, le régiment combiné de réserve de 
uhlans et une sotnia du régiment du Don n"" 55, 
avec quatre pièces de la batterie tf 4, et six piè- 
ces de la batterie légère n° 6. Cette colonne, dœ- 
tinée à exécuter le mouvement tournant, s'avan- 
çait sur la route dans la direction de Kamara. 

Le général-major Schabokritski marchait plus 
loin, à la droite de la colonne de droite. 

Vers 6 heures du matin, le régiment de chas^ 
seurs de l'Ukraine arriva à proximité des redou- 
tes n« 1 et n"" S, sur lesquelles il ouvrît le feu de 
son artillerie. Sur ces entrefaites, ie général-ma- 
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jor Semiakin fit déployer ses troupes à la gauche 
du régiment de chasseurs de l'Ukraine, les ^, 3" 
et 4^ bataillons du régiment d'infanterie d'Azow 
ployés en colonnes par compagnies, étaient en 
première ligne ; le i"' bataillon et le 4' bataillon 
des régiments d'Azow et du Dnieper, formés en 
colonne d'attaque, se trouvaient en deuxième 
ligne. 

Le déploiement achevé, nos troupes marchè- 
rent à l'assaut, et à sept heures et demie du ma- 
tin, notre drapeau flottait sur la redoute n"" i , qui 
tomba dans nos mains avec les trois pièces d'ar- 
tillerie dont elle était armée. 

Les Turcs auxquels étaient confiée la défense 
de ce retranchement, se retirèrent en désordre 
sur Kadikioï, en y abandonnant no morts et tout 
leur attirail de campement. 

Sur ces entrefaites, le régiment de chasseurs 
de l'Ukraine avait marché vers les redoutes 
tf 2 et n* 3, tandis que le régiment d'Odessa 
attaquait la redoute n^ 4. Épouvantées, les garni- 
sons de ces ouvrages ne firent pas la moindre ré- 
sistance, et les trois retranchements avec les huit 
pièces d'artillerie, les tentes, les munitions, les 
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outils qu'ils renfermaient tombèrent en notre 
pouvoir. 

La redoute no 4, qui se trouvait la plas rappro- 
chée de la position que les Français occupaient 
sur le mont Sapoun, fut aussitôt détruite, ses 
pièces furent enclouées, précipitées du haut de 
la colline, et leurs affûts furent brisés. 

La cavalerie qui suivait la colonne de droite, 
s'établit à la droite du régiment de chasseurs 
d Odessa et la brigade du général-major Schabo- 
kritski fit halte sur la pente sud-est des monts 
Fédiukines, pour couvrir le flanc droit dans le 
cas d'un mouvement tournant de la part des 
Français. 

La colonne de gauche, celle du général-major 
Gribbe tourna les hauteurs qui se trouvaient en- 
tre Tschorgoun et Kamara, occupa ce dernier 
village et envoya une sotniadu régiment du Don 
n« 53, sur la route de la vallée de Baïdar pour 
masquer un mouvement tournant de l'aile gau- 
che. Le régiment combiné de uhlans fut envoyé 
à l'aile droite où il se réunit au reste de la cava- 
lerie. 

Pendant ce temps, notre artillerie tirait sur les 
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troupes placées près de Kadikioï et de Balaclava, 
et sur le camp des alliés. 

Le général Campbell s'empressa de se porter 
avec le 93» régiment au soutien des bataillons 
turcs qui avaient abandonné les redoutes; il fit 
placer une batterie à pied sur la hauteur, k 
proximité de Kadikioï, derrière laquelle le 93" ré- 
giment se rangea en bataille. 

Les Turcs reprirent alors courage et se réuni- 
rent sur les ailes du 93"; les troupes de marine 
avaient occupé avec la plus grande promptitude, 
les batteries auprès de Balaclava, et la division 
de cavalerie de Lucan était à la hauteur des trou* 
pes de Colin-Campbell. 

Vers 8 heures du matin, lord Raglan et Canro- 
bert, qui avait remplacé Suint-Arnaud dans le 
commandement de l'armée française, arrivèrent 
avec leurs états-majors sur le champ de bataille. 
Lorsqu'ils virent nos drapeaux flotter sur les 
redoutes qui avaient été prises et qu'ils se furent 
assurés que nos batteries tonnaient déjà dans la 
direction de Kadikioï, les généraux alliés firent 
venir de fortes réserves de Balaclava. 

La 4* division anglaise Cathcart et la r* bri- 
gade des gardes de la r* division du duc de 
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Cambridge s'avancèrent sur la route Woronzof. 

Le général Bosquet fit prendre les armes avec 
la plus grande rapidité aux deux divisions fran- 
çaises du corps d'observation» qui occupèrent 
les lignes de circonvallation du mont Sapoun, et 
une partie de la !'• division, avec quelques esca- 
drons de chasseurs d'Afrique» descendit dans la 
vallée. 

Le lieutenant général Liprandi fit alors avan- 
cer la brigade de hussards de la 6* division lé- 
gère de cavalerie et le régiment de l'Oural n^ i , 
avec deux batteries à cheval, troupes qui étaient 
aux ordres du lieutenant général Rischof, contre 
celles de Colin-Campbell et de Lucan. 

Notre cavalerie descendit avec élan dans la 
vallée de Kadikioï, et dirigea une attaque impé- 
tueuse sur le 93' régiment écossais et la brigade 
des dragons — cavalerie de ligne — aux ordres 
du général Scarlett, qui se trouvaient devant elle. 
Une partie de nos hussards se jeta sur les baga- 
ges des Anglais placés devant les hauteurs où 
était établi le 93^ régiment ; une autre partie se 
précipita sur l'infanterie anglaise, mais elle fut 
prise en flanc par la batterie à pied anglaise 
qui s'y trouvait, les tirailleurs du régiment 
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écessaia, et accueillie de front par le feu de mi- 
traille d'une batterie à cheyai de la brigade Scar- 
lett, et elle éprouva des pertes sensibles. 

Dansées circonstances, il était impossible que 
l'attaque du lieutenantgénéralRischof pûtaœe^ 
ner des résultats, et il crut agir pour le mieux en 
portant en arrière les troupes qui lui étaient 
confiées, puisqu'il pouvait effectuer cette retraite 
en bon ordre, La brigade Scarlett chargea la 
brigade de hussards qui se retirait, mais elle fut 
reçue par un feu si violent des batteries de notre 
li"» brigade d'artillerie qui avait pris position 
près des redoutes n' < et n' 2, qu'elle fût mise 
dans un désordre complet, et dut ae retirer avec 
une grande perte. 

Lord Raglan, témoin oculaire de cette défaite^ 
et qui désirait reprendre les pièces de canons 
anglaises prises dans les redoutes par nos trou- 
pes, envoya au comte de Lucan, Tordre de faire 
attaquer notre position par la brigade de cava- 
fk légère de lord Cardigan, et de lui faire pour* 
suivre notre cavalerie qui se retirait. Cette ma- 
nœuvre offrait un trsè-grand danger, car si la ca- 
valerie anglaise venait à traverser notre li- 
gne, elle se trouvait prise en flanc par le feu 
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des batteries de Schabokritski et de Skjudéri. 

Le comte de Lacan examina toutes les chan- 
ces, se fit répéter mot pour mot, par l'aide de 
camp, Tordre de lord Raglan, et se mit en de- 
voir de l'exécuter. 

Pendant ce temps, le lieutenant général Ris- 
chof était arrivé derrière la chaîne de hauteurs 
sur laquelle les redoutes étaient construites ; il 
refusa un peu son aile gauche et s'avança par la 
route de Tschorgoun, sur le terrain qui se trou- 
vait entre les troupes de Schabokritski et de 
Skjudéri, pour mettre la cavalerie ennemie entre 
le feu croisé de nos batteries. 

Lord Cardigan disposa sa brigade composée 
de 10 escadrons (1), sur deux lignes, tourna la 
hauteur sur laquelle se trouvait la redoute n* 4, 
et chargea nos hussards et nos cosaques malgré 
le tir à mitraille de G pièces de la batterie légère 
n^ 7 de la 1 2* brigade d'artillerie, et sans s'in- 
quiéter du feu des tirailleurs du régimeutde chas- 
seurs d'Odessa. La cavalerie anglaise en vint 
aux mains avec nos hussards et nos cosaques, se 

(0 Les régiments de chasseurs, les dragons légers n*** 4, 13 
et 14, el les régimcnls de hussards n** 8 et H, chaque régi- 
meni comprenant â escadrons. [Noie de l'auteur.) 
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jeta sur la batterie du Don n* 3, et en sabra les 
servants. 

Dans cet instant, les trois escadrons du régi- 
ment combiné de uhlans, qui étaient arrivés dans 
le premier moment et avaient pris une position 
masquée en arrière du régiment d'Odessa, char- 
gèrent sous les ordres de leur chef, le colonel 
Jeropkin, et attaquèrent la cavalerie anglaise 
sur son flanc droit. Cette attaque imprévue eut 
le plus brillant résultat, toute la brigade de cava- 
lerie fut repoussée, mise dans le plus grand dé- 
sordre, et prit le plus rapidement possible la 
fuite, poursuivie par nos uhlans et décimée par 
le feu de nos batteries. L'ennemi laissa sur la 
place 400 morts et 60 blessés : 1 officier d'état- 
major, et 20 hommes furent faits prisonniers. 

Ce coup fut si décisif que la brigade de dra- 
gons de Scarlett qui avait été envoyée à la suite 
de la brigade de Cardigan, ne put la couvrir, et 
abandonna en même temps qu'elle le champ de 
bataille. 

Les commandants en chefs des armées alliées 
virent écraser la cavalerie anglaise; ils pu- 
rent également apercevoir, des hauteurs du 
mont Sapoun, les cavaliers anglais disparaître 
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au milieu des bataillons russes» et nos braves 
uhlans mettre le comble à leur déroute» 

Sur ces entrefaites, Çaurobert donna l'ordre 
à trois escadrons de chasseurs d'Afrique d'effec- 
tuer une attaque sur le flanc gauche de la i'' 
brigade de la 16* division d'infanterie qui, 
comme on Ta déjà dit, se trouvait h la peute 
sud-est des monts Fédiukines. Cette attaque de^ 
vait au moins faciliter la retraite de la cava- 
lerie qui était ramenée. 

Le général d'Allonville , commandant la 
cavalerie française, donna l'ordre à trois esca- 
drons de se porter dans la direction désignée. 
Le premier escadron français» s'ôlançant à l'aile 
gauche de la batterie n^ 1 de la 1 6' brigade d'ar- 
tillerie, franchit la chaîne des tirailleurs, la 
suivit en avant de son aile droite et commença à 
les sabrer ainsi que les servants de l'artillerie. 
Ce fut alors que deux bataillons du régiment 
d'infanterie de Wladimir se portèrent, sous la 
conduite du général-major Schabokritski, au se- 
cours de la batterie, repoussèrent les escadrons 
ennemis et les poursuivirent jusqu'au pied du 
mont Sapoun. Us eurent 12 hommes tués, dont 
Si officiers, 38 blessés et 3 faits prisonniers. 
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L'ennemi avait, à neuf heures du matin, près 
de 20,000 hommes dans la vallée de Kadikioï ; 
mais la malheureuse attaque de la cavalerie an- 
glaise paralysa tellement les résolutions des 
généraux alliés qu'ils ne tentèrent aucune 
attaque contre les hauteurs que nous occu* 
pions. Vers le milieu de la journée arrivèrent 
des troupes fraîches à l'aile gauche des alliés. 
Aussitôt que le lieutenant-général Liprandi s'en 
aperçut, il renforça son aile droite et prit la po- 
sition suivante : le régiment d'infanterie d'Azow 
et le r' bataillon du] régiment de Dnieper oc- 
cupèrent la redoute n^ 1 . Les redoutes n' 2 et 
n* 3 furent confiées au 1*' bataillon du régiment 
de chasseurs de l'Ukraine, les deux autres ba- 
taillons de ce régiment, le régiment de chas- 
seurs d'Odessa et 2 bataillons du régiment de 
Dnieper se placèrent dans le voisinage de la 
redoute n"" 3. Un bataillon du dernier de ces 
régiments occupa le village de Kamara. 

L'artillerie avait pris position sur la chaîne 
des hauteurs et continuait la canonnade. La ca- 
valerie se trouvait derrière la droite du régi- 
ment d'Odessa, un peu plus à droite duquel se 
trouvait encore la brigade du général-major 

CAMP. Dl €lUdl. 4 
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Schabokritski. Vers les quatre heures de Ta- 
près-midi, le feu cessa sur toute la ligne, et Ten- 
nemi commença à faire rentrer ses troupes dans 
son camp. 

Nous étions maîtres du champ de bataille. 

Notre perte en infanterie était peu considé- 
rable, il en était de même de celle de la cavale- 
rie. Nous avions eu de notre côté 6 officiers 
d'état-major ou officiers supérieurs et 232 hom- 
mes tués; le général-major Ghaletzki, com- 
mandant la deuxième brigade de la sixième di- 
vision légère de cavalerie, 19 officiers et !292 
hommes blessés ; en tout 550 hommes. 

D'après les rapports officiels, la perte éprou- 
vée par l'ennemi au combat de Balaclava, ne 
s'élèverait pas au-dessus de 500 hommes. La 
brigade Cardigan laissa cependant à elle seule 
sur le lieu du combat 482 hommes tant tués que 
blessés ou faits prisonniers, les Turcs perdirent 
4 70 hommes dans les redoutes, et les chasseurs 
d'Afrique 43 hommes; en tout 695 hommes. 
Qu'on ajoute à ce chiffre les pertes de la bri- 
gade Scarlett et celle de Tinfanterie anglaise, 
et on n'arrivera pas à un chiffre trop élevé, en 
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portant la somme totale de ses pertes à plos de 
1 ,S00 hommes. 

La prise des redoutes donna beaacoup d'in- 
quiétude aux généraux alliés. Ils perdirent la 
confiance qu'ils avaient dans la force de leurs 
positions qu'ils jugeaient imprenables, et ce ne 
fut pas sans motif qu'ils éprouvèrent des craintes 
pour Balaclava, Nul doute que si le corps de Li- 
prandi avait été plus fort, nous aurions pu le 
même jour nous emparer de Balaclava. Cepen- 
dant à ce moment, nos forces comparées à celles 
de l'ennemi, n'étaient pas fort nombreuses, et il 
eût été fort dangereux de retirer une grande 
partie des troupes destinées à la défense de Sé- 
bastopol pour les employer à cette entreprise. 



COUP d'oeil sur les renforts reçus par les alliés et 

LES russes. — positions OCCUPÉES PAR LES FRANÇAIS 
ET LES ANGLAIS. 



Sur ces entrefaites, on travailla avec ardeur 
de notre côté aux ouvrages de fortification qui 
servaient à couvrir le corps détaché vers 
Tschorgoun, corps qui resserrait chaque jour 
de plus en plus la position ennemie et mena- 
çait à tout moment les alliés d'une attaque sur 
Balaclava. La face des choses changeait telle- 
ment que, d'assiégeants, ils devinrent assiégés. 

A la vue des dangers que courait la base d'o- 
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pérations des alliés, lord Raglan et Canrobert 
apportèrent la plus grande attention à couvrir 
Balaclava du côté de Tschorgoun. Les retran- 
chements, qui avaient été tracés dès l'origine, 
furent considérablement augmentés et amélio- 
rés. Us furent occupés par de plus forts déta- 
chements, de telle sorte que si on eût voulu dès 
lors effectuer une nouvelle attaque sur cette 
partie de la ligne des fortifications, le succès 
eût été fort hasardé et n'aurait pu en tout cas 
être acheté qu'au prix de grands sacrifices de 
notre part. 

Les opérations du siège suivaient leur cours. 

Au commencement du mois de novembre, les 
alliés avaient reçu les troupes de réserves sui- 
vantes : 

Français^ 

La 5* division du général Levaillant (1). \ 
La 4'' brigade, général LamoUe-Roage, 1 

comprenant le âir et le 42'' régiment. | Elles avaient 
La 2^ brigade, colonel Couston, compre- l été débarquées le 

nant le 5* et le iG"* régiment. / 30 octobre à Ba- 

La r' brigade de la 6« division, général 1 laclava. 

Bazuine. j , 

Les 1" et 2' régim. de la légion étrangère. / 

(1) Une partie de cette division était déjà arrivée à cette 
époque, du i au 8 octobre. [Remarque du traduct. aUenicaut.) 
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Ces troupes avaient 3 batteries d'artillerie à 
pied de 6 pièces chacune et une compagnie de 
sapeurs. 

La brigade de cavalerie .légère du général 
d'Allon ville , composée des T'et 2* régiments 
de chasseurs d'Afrique avec une batterie à che- 
val, était déjà arrivée à Balaclavaen octobre. 

Le nombre total des troupes françaises qui 
étaient nouvellement arrivées, s'élevait donc d'a- 
près cela à 1 2 batail., 8 escad. et 24 pièces d'artil- 
lerie, formant un ensemble de 10,000 hommes. 
Anglais : 
La brigade de cavalerie du général Scarlett : 
4 régiments de dragons écossais-gris, n~ 4, 5 et 
6 — Inniskilling, — en tout 8 escadrons en y 
ajoutant le renfort pour les régiments d'infan- 
terie; ces troupes comptaient environ 4,000 
hommes. Les Turcs reçurent aussi 5,000 hom- 
mes de renfort. 

L'armée alliée avait donc après le combat de 
Balaclava l'effectif suivant : 

Troupes françaises, 

48 bataillons» 5 compagnies de sapeurs du 
génie et 90 pièces d'artillerie de campagne. 

8 escadrons avec 6 pièces d'artillerie à 
cheval. 



ft divisions et </2 
d'infanterie. . 
I brigude de câ- 
atei 



vaiene . 



Total : 49 bataillons 4/4, 8 escadrons et 90 bouches à feu. 
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Troupes anglaite». 

5 difisioDS d'infanterie. | ^L^*iï"„T' ** '>'>''<'•'«« ^ '«" *>« 
I campagne. 

Division de cavalerie. . . j *J ïevî^'* ^ ^^"^ d'artillerie 

Total : 32 bataillons, 20 escadrons et 24 bouches à feu! 

La division turque comprenait 8 bataillons. 

Toutes ces troupes réunies formaient un total 

de 89 bataillons 1;4, 28 escadrons et I ^0 bouches 

à feu de campagne. 

Leur effectif s'élevait à 70,000 hommes envi- 
ron, dont 35,000 Français, 23,000 Anglais et 
12,000 Turcs. 

Le choléra et les autres maladies firent bien- 
tôt de nombreuses victimes dans le camp allié, 
tellement que les divisions françaises, fortes de 
10,000 hommes au moment de leur débarque- 
ment , n'en comptaient plus alors que 8,000 ; 
et que les divisions anglaises qui avaient autre- 
fois un effectif de 6,000 hommes, le voyaient ré- 
duit à 4^500 hommes. 

Les troupes occupaient la chaîne des hauteurs 
qui, à partir de la grande baie de Sëbastopol, 
se dirige au sud où elle forme au sud-ouest 
des escarpements du côté de la mer, et à Test» 
se termine en pentes tourmentées qui limitent 
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à gauche la vallée de la Tschernaïa. La partie 
nord-est de ces hauteurs a reçu le nom de monts 
Sapoun. 

Cette chaîne de hauteurs a, depuis la pointe de 
Chersonnèse, à Touest, jusqu'à la Tschernaïa, à 
Test, 2 milles 1;i allemands d'étendue, et du sud 
au nord, depuis la rade de Sébastopol jusqu'au 
cap Violent ou au monastère de Saint-Georges, 
une longueur de 1 3;i de mille allemand. Tout 
ce terrain est d'une constitution argileuse et fort 
accidentée, aussi on y rencontre un grand nom- 
bre de ravins qui s'y sont formés et sont désignés 
sous le nom de Balok dans la Russie méridionale. 
Peu de routes, et des routes d'un parcours dif- 
ficile, conduisent sur les hauteurs [a) du nord- 
est du pont d'Inkerman par la route nom- 
mée (1) vieille route de poste, et à sa droite de- 
puis peu de temps la route des sapeurs (b)\ dans 
la partie sud-est se trouve la route de Bala- 
clava. Outre ces chemins il y a encore la route 



(1) Le pont d'Inkerman se trouve près de Tembouchare de 
la Tchernaïa. La vallée est marécageuse en cet endroit, et à 
un tel point que la vieille route de poste passe, sur une lon- 
gueur de plus de 1,000 pas, sur une chaussée de fascines. 

[Note deVmteur) 
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Woronzof, qui part du village de Kamara, et 
quelques chemins étroits. 

Les troupes alliées étaient réparties de la ma- 
nière suivante sur ce terrain : 

A l'aile gauche, depuis le cap Ghersonèse 
jusqu'au ravin de Sarandana-Kina se trouvaient 
deux divisions françaises. La troisième, celle du 
prince Napoléon, et la quatrième, la division 
Forey, toutes deux sous le commandement de 
ce dernier. 

A la droite de celles-ci était le camp des divi- 
sions anglaises : la troisième England, la qua- 
trième Cathcart, la division légère Brown, la 
première brigade — les gardes — de la pre- 
mière division Cambridge, et la deuxième Lacy- 
Evans ; ces troupes appuyaient leur aile droite 
aumontSapoun. 

Toutes ces troupes étaient employées à l'exé- 
cution des travaux de siège. 

Les première et deuxième divisions françaises 
formaient le corps d'observation aux ordres du 
général Bosquet. 11 était placé au mont Sapoun 
en face deTschorgoun. Les Turcs, la deuxième 
brigade de la première division anglaise, Colin- 
Campbell, et toute la cavalerie anglaise avaient 
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pris position à Balaclava, où on avait élevé quel- 
ques redoutes pour la couvrir. Les troupes nou- 
vellement arrivées des 5* et 6* divisions, et la 
brigade de cavalerie du général d*Allonville 
étaient en réserve derrière le corps de siège. 

Les Français prirent toutes les mesures pour 
couvrir leur position, ils avaient établi sur le 
mont Sapoun des lignes solides de retranche- 
ments. Les Anglais portèrent toute leur atten- 
tion sur les travaux de siège, sans songer à cou- 
vrir les chemins qui conduisaient dlnkerman 
sur les hauteurs où se trouvait établie la 
deuxième division anglaise. Cependant à la fin 
d'octobre, sur les instances pressantes de Lacy- 
Evans, on avait élevé de ce côté une redoute 
avec deux pièces d'artillerie, qui joua un rôle 
très -important dans la bataille dlnkerman, 
quoiqu'elle n'eût point encore été achevée. 

De nombreux renforts étaient arrivés aux 
troupes Russes qui campaient à Sébastopol et 
dans les environs vers le commencement du 
mois de novembre 

De Kerstch et de Féodosia. 
Le régiment dlnfanterie Bartirsk , de la 
n* division d'infanterie» avec la batte- 
rie n*" 3 de la 17* brigade d'artillerie. * 4 bat», 8 pièces* 
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Les cosaques Tschernomore/.bat. n^'âetS 

cosaqaes de la mer Noire. 3 bataillons. 

Le bataillon de Tscbemomore, réserve de 

ligne 4 bataillon. 

Le régiment da Don n^ 67. . 4 sotnias. 

La batterie légère da Don n® 2. 8 pièces. 

Total : 7 bataillons, i sotnias, 16 pièces. 
De Nikolmefet d'Odessa. 

La 40" division d'infanterie avec son ar- 
tillerie 16 bat., 48 pièces. 

La 44* division d'infanterie avec son ar- 
tillerie (4) 44 bat., 48 pièces. 

La 43* division d'infanterie avec son ar- 
tillerie 46 bat., 48 pièces. 

Le 4* bataillon de tirailleurs et le 4* ba- 
taillon de sapeurs 2 bataillons. 

3 bataillons de la brigade de réserve de la 
44* division d'infanterie 2 bataillons. 

3 régiments de la 3* division de dragons 
avec leur artillerie . 30 esc, 84 pièces. 

Le régiment de rOural nH 6 sotnias. 

Une réserve combinée de la brigade de ca- 
valerie des 3*, 4* et 5* divisions légères 
de cavalerie (3), avec une réserve com- 
binée d'artillerie à cheval 43escad., 8pièces. 

Total : 50 bataillons, 6 sotnias, 43 escadrons, 176 pièces. 

(4) 3 bataillons de chassenrs de Eamschatka étaient restés k 
Cherson. [Note de l'auteur.) 

(3) Les demi-escadrons des 9* et 10* escadrons des régiments. 

JUL (^ote de l'auteur.) 
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Il était arrivé en tout : 

57 bataillons ; 42 escadrons ; 1 sotnias et 1 9S 
bouches à feu. D'après cela, toutes les troupes 
qui se trouvaient dans Sébastopol et les envi- 
rons comptaient : 

103 bataillons, 58 escadrons, 22 sotnias, 282 
bouches à feu, ce qui donne un chififre de 
70,000 hommes d'infanterie, 9,000 de cavalerie, 
et 3,000 hommes d'artillerie ; en tout 82,000 
hommes. 

De cette manière, le 4 novembre, nos trou- 
pes étaient en nombre plus qu'égal à celles de 
l'ennemi (3), et le prince Menschikof résolut de 
ne plus tarder davantage pour commencer des 
opérations offensives, quoique les alliés fussent 
en possession de toutes les hauteurs. 

(3) La cavalerie n'entre pas ici en ligne de compte ; car elle 
se trouvait aux points les plus extrêmes de la position et ne 
pouvait facilement prendre part à l'engagement. 

{Note de fauteur.) 



VI 



BATAILLE d'iNRBRMAN. 



D'après cette courte description de la posi- 
tion ennemie, on voit qu'elle pouvait réellement 
être regardée comme inaccessible. Du côté de la 
ville, elle était défendue par de nombreuses bat- 
teries armées de pièces de siège et de bouches à 
feu de marine. Il ne fallait pas songer à prendre 
le mont Sapoun avec ses retranchements fran* 
çais, et depuis le combat du 25 octobre on avait 
élevé, sur la route de Balaclava, une foule de nour 
veaux retranchements gardés par .de forts déta- 
chements, de telle sorte qu'une attaque de ce côté 
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paraissait très-hasardée et que la réussite ne pou- 
vait être achetée qu'au prix de grands sacrifices. 
Le seul débouché qui restait, était le défilé res- 
serré du pont dlnkerman, que traverse la 
vieille route de poste avant d'arriver aux hau- 
teurs, et qui n'était, par suite de la négligence 
des anglais, couvert que par quelques ouvrages 
de fortification. 

Une attaque sur l'aile droite de la position en- 
nemie par le pont d'Inkermann nous offrait, en 
cas de succès, de nombreux avantages: par l'oc- 
cupation des hauteurs qui bordent des deux cô- 
tés le ravin du Carénage, notre corps d'attaque 
se trouvait en communication directe avec la 
garnison de Sébastopol. En nous établissant 
solidement sur les hauteurs, nous pouvions 
alors faire usage de notre cavalerie, arme dans 
laquelle nous avions la supériorité sur l'ennemi, 
et les alliés étaient forcés de lever le siège de la 
partie orientale de la ville. 

Dans cette intention, le prince Menschikof ré- 
solut d'effectuer une attaque principale contre 
l'aile droite de la position anglaise, au moyen 
de deux colonnes, l'une qui partirait du bastion 
n* 2 et l'autre du pont d'Inkerman. Pour divi- 
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ser les forces de FeDoemi et le tromper sur le 
véritable point d'attaque, une autre colonne, aux 
ordres du général d'infanterie prince Gortscha- 
kof, devait, à partir de Tschorgoun, exécuter 
une diversion sur le corps d'observation de Bos- 
quet, tandis que la garnison de Sébastopol fe- 
rait une sortie par le bastion n"" 6 sur l'extrême 
aile gauche du corps de siège et ouvrirait le feu 
de toutes ses batteries pour retenir dans les 
tranchées les troupes qui s'y trouvaient. 

Les troupes destinées à exécuter cette entre- 
prise devaient, le i novembre au soir, se ras- 
sembler aux points qui leur étaient assignés. 
Elles furent réparties de la manière suivante : 

Le lieutenant général Somïonof commandait 
la colonne de droite, quijdevait sortir par le bas- 
tion n* 2 et qui comprenait : 

Infanterie. 

S compagnies de tiraillears et 2 compagDîes 

de sapeors 1 bataillon. 

' 3 régiments de la 10* division d'infanterie : les 

régiments d'infanterie de Katharineubourg 

et de Tomsk, et le régiment de chasseurs 

de Kolyvan 12 bataillons. 

3 régiments de la 16* division d'infanterie : les 

régiments d'infanterie de Wladimir et de 

Sasdal , et le régiment de chasseurs d'U- 

glitscb 12 bataillons 
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Le régiment d'infanterie de Botirsk de la 
17* division 4 bataillons. 

Artillerie. 
La batterie n* 2 de la 40' brigade d'artillerie. 4 S pièces. 
La batterie n"" 1 de la 46* brigade d'artillerie. 40 pièces. 
Les batteries légères n"* 4 et 5 de la 47* bri- 
gade 46 pièces. 

Total : 29 bataillons, 38 pièces, 47,500 hommes. 
La colonne de gauche, aux ordres du général 
Paulof, partant du pont d'inkerman, se compo- 
sait de : 

Infanterie. 

8 régiments de la 44* division d'infanterie : les 

régiments d'infanterie de Selenginsk et de 

Iakotsk, le régim. de chasseurs d'Ochotsk. 12 bataillons. 
La 2* brigade de la 47* division d'infanterie : 

les régiments de chasseurs de Borodino et 

deTarutino 8 bataillons. 

2 compagnies du 4* bataillon de tirailleurs. . 4/2 bataillon. 

Artillerie» 
La batterie n* 3 de la 4 4 * brigade d'artillerie. 4 2 pièces 
La batterie n* 3 de la 47* brigade d'artillerie. 8 pièces. 

Réserve ((artillerie. 
La batterie n* 4 et les batteries légères n"" 4 

et 2 de la 40* brigade d'artillerie 36 pièces. 

Les batteries légères n"* 3 et 4 de la 44* bri- 
gade d'artillerie 24 pièces. 

La batterie légère du Don n® 2 et la batterie 

de réserve n* 4 46 pièces. 

Totel : 20 bataillons 4/2, 96 pièces, 43,500 hommes. 



-— i 
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Les deux colonnes qui devaient eftectaer l'at- 
taque principale comptaient d'après cela 49 ifè 
bataillons et 1 34 pièces d'artillerie ; 31 ,000 hom* 
mes. 

Le corps qui devait opérer devant Tschor- 
goun, sous le commandement du général d'in- 
fanterie prince Gortschakof, se composait de : 
La ^y division d'infanlerie avec son ar- 
tillerie 46 bataill.> 48 pièces. 

La 4'* division de dragons 30 escad., 34 pièces. 

La V* brigade de la 6* division légère 

de cavalerie 46 escad., 1S pièces. 

La brigade combinée de réserve des 3*, 
4* et 5* divisions légères de cavalerie. 4 SI escad., S pièces. 

La batterie du Don n® 3 8 pièces. 

Le régiment du Don n^ 53. ..... . 4 sotnias. 

Total : 16 bataillons, 58 escadrons» 400 bouches à feu, 
S0,000 hommes. 

La garnison de Sébastopol aux ordres du lieu- 
tenant-général Moller : 

Le* régiment d'infanterie de Tobolsk, de la 

40* division d'infanterie 4 bataillons. 

La 4'* brigade de la 4 indivision d'infanterie : 

les régiments d'infanterie de Voihynie et de 

Minsk. 8 bataillons. 

Le régiment d'infanterie de Moscou, de la 

47' division d'infanterie 4 bataillons. 

Le 6* bataillon de tirailleurs 4 bataillon. 

4 bataillon 4/8 de sapeurs 4 bataillon 4/2. 
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S batoilloia de U réserve de la 44* diviaion 
d'iafanterie S baiailloosw 

La brfgade de réterve de la 13* brigade d^in- 
fanterie (S de ces bataillons se trouvaient 
déll^bés sm fort da Nard) 9 baittîllens. 

Les batteries légères n*'' 3 et 2 de la U* bri- 
gade d'artillerie 46 pièces. 

Total : 30 bataîlloQS 4/2, 46 pièces, 20,000 hommes (1). 

Ea wtiîe» on avait placé sur les hauteufffi de 
Maekdfisie, nù corps destiné à déjouer les tenta^ 
tives que rennçmi poufraît faire sur la route de 
Bachtschissaraï. A ce corps appartenaient : 

Le p^lifient de chasseurs dtt grand^fuc Michel 

Nikolaiewictscb I batàîttoiks. 

Le régimefti es ehâsseurs de Kamtsebatka. . 2 bârtaiHôos. 
Les baiMMs lé^èvés d^af^tifl^te b'^4 et2^âe la 

46* brigade d'artillerie it pièces. 

La, baiterie Légère a* 5 de U 44* b?igia4ei dV^ 

lillerie ^ . . . 48 pièces. 

Total : 6 bataillons, S6 pièces. 

Les dis^pOïBitions pour chacune do oes^ eolonnes 
étaient les suiv^anlies : 
Les troupes de la colonne de droite du tieute- 

(ty^tiéë trèupes qai se trouvaient à Bachtschissaraï, Slmiré- 
ropol ev dafls les autres points et la péninsale ne soût pôfnt 
oèriij^lseï» dans cette énamération. {Noté ait tmiteat.J 
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nant général Soïmon^ s6 râsâettblefont vers 
cinq heoreâ du matin auprès dtt bastion n"" â et 
«'ébranleront de là vers 6 hûares du matin dhM 
Tordre suivant : 

Deuil compagnies de tirailleurs, le 4^' et le S* 
bataillon du régiment de chasseurs de Kolyvan, 
la batterie n' 2 de la <0* brigade d'artillerie, le 
3* et le 4* bataillon du régiment de chasseurs de 
Koly van, la 4* et le 3^ bataillon du régiment dd 
chasseurs de Tomsk, la batterie n^l de la 16^ 
brigade d'artillerie, le î« et le <• bataillon du 
régiment de chasseurs de Tomsk. Derrière eux 
venaient le régiment d*iûfanterie dô Râtharinen- 
bourg, le régiment de chasseurs d'Ugtitsch, les 
régiments d'infanterie de Butirsk, de Susdal et 
de Wladimir ; à la tôte des t*^, 3' et 5* des régi- 
ments que tiôus venons de nommer, marchaient 
les plus jeuâes; à la tète des £"* et 4% les bafail^ 
Ions les plus aguerris. Les batteries légères n"* 4 
ctB de la \V brigade d'artillerie, 2 compagnies 
de sapeurs et f sotnia du régiment du Don n^ 6? 
suivaient ces troupes. 

Toutes ces troupes Se dirigeront vers les hau-» 
teurs situées à gauche du ravin du Carénage et 
prendront chemin faisant Tordre de bataille stti^ 
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vant : La brigade de chasseurs de la dixième 
division d'infanterie, — les régiments de Tomsk 
et de Koly van en première ligne, formant deux 
lignes de bataille. Cette brigade couvre son 
front et son flanc droit avec ses deux compa- 
gnies de tirailleurs et conserve le régiment de 
Katharinenbourg en réserve. Le général-major 
Villebois a le commandement de ces trois ré- 
giments. Les quatre autres régiments en ré- 
serve se formeront en ordre de bataille avec 
leurs batteries légères , derrière les régiments 
de la 1 0^ division. Le général major Schabokritski 
a la direction de la réserve. 

La colonne de gauche du lieutenant général 
Paulof effectuera son mouvement en partant du 
pont d'Inkerman vers cinq heures du matin, et 
marchera de la manière suivante : Le régiment 
de chasseurs d'Ochotsk, 2 compagnies du i* ba- 
taillon de tirailleurs, la 2» brigade de la 1 1* divi- 
sion d'infanterie, — les régiments de Borodino 
et de Tarutino — avec la batterie légère n* 3 — 
de la \T brigade d'artillerie, le régiment d'in- 
fanterie d'Iakutsk, la batterie n** 3 dé la 17* bri- 
gade d'artillerie, le régiment d'infanterie de Sé- 
lenginski, la réserve d'artillerie. Dès que cette 
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colonne s'approchera de la Tchernaïa, elle en- 
verra sur la rive gauche de la rivière 1 00 chas- 
seurs pour couvrir les travaux nécessaires à la 
reconstruction du pontd*Inkerman(i). Après le 
passage effectué le régiment d'Ochotsk se por- 
tera à drcHte et s'avancera par la route des sa- 
Deurs; le régiment de Borodino, couvert de 
iront par ses deux compagnies de tirailleurs , 
montera par les ravins des hauteurs qui se trou- 
vent à droite du pont ; le régiment de ïarutino 
s'avancera un peu plus loin par la vieille route 
de poste. Aussitôt que ces régiments seront par- 
venus sur les hauteurs, ils feront halte pour 
couvrir le mouvement des autres troupes et leur 
permettre de déboucher. Mais si ces régiments 
sont vigoureusement attaqués par l'ennemi, ce à 
quoi on ne doit pas s'attendre au surplus, ils de- 
vront alors redescendre dans la vallée, et les deux 
bâtiments à vapeur le Wladimir et le Cherso- 
nèse qui se trouveront dans la baie, à l'embou- 
chure de la Tchernaïa, ouvriront leur feu con- 
tre les hauteurs. 



(4) Le pont dlnkerman avait été détruit par Tenneroi, et il 
fallait tout d*abord le rétablir. {Noie de Cauieur.) 
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hpp^s Toccupation des hftuteura. le^ ÛW^ 6(H 
lonnes seront placées sous la direction svpé- 
rieitre du général d'infanterie Oannenberg et se 
régleront d'après les circonstances. 

Les régîQieots de ToboIsH et dç Minsl^ de la 
garnison de 3él>astopol, mx ordres du génér^l-^ 
ipiyor Timofjef, soutenus par 4S{ pièces d'artille- 
rie, avalent rprdre de diriger une attaque contra 
les batteries frapçaises du bastion n"" 6« 

Le corps de Tschorgoun devait d'après ws 
instructions se omettre en noouvemçntà & heures 
du paatii) et çn s'avauçant par la route Wprço- 
zof, occuper le corps ennemi d'<?bs^rva.tioa 
pour rempécber de fairç aucune démonstration 
sur un autre poiq.t Le régiment de dragons 4u 
grand-duç héréditaire, — aujourd'hui régiment 
de dragpps-gardçs de Sa Majesté, le régiment 

de hussaifds du prince Nicolas-Maximilien, ainsi 
que la batterie ^ (^heva) nMS et une division de 
la batterie du Don n"* 3» avaient reçu Tordre de 
se mettre en marche immédiatement après qu'ils 
en auraient l'avis, de servir de soutien au* trou*^ 
pes du général Dannenberg et étaient destinés 
à l'attaque principale. 
Le 4 novembre, dans la spîrée qui précéda ia 
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bataille d'Inkerman lo temps était trè^^maiivais» 
la pluie tombait à de fréquente intervalles ; le» 
chemins pleins de boue et un épais brouillaM 
rendireut las mouvements des troupes diffiieiles» 
Il était presque impossible de s'oriepter; }a m^ 
ture toute entière avait revêtu uae teinte sopi- 
bre. 

Ce fut dans ces circonstances que la nuit vint. 
D'une part on se préparait au combat qui allait 
se livrer et de l'autre on s'occupait de plans 
d'avenir^ on s'abandonnait à de trompeuses espé- 
rances. Le mauvais temps et la pluie qui tom«* 
bait par torrents rendirent les avant-postes an- 
glais moins vigilants qu'ils n'auraient dû l'être 
dans cette circonstance, Vers quatre heures du 
matin on entendit le son sourd des cloches de 
Sébastopol ; c'était un dimanche : l'airain cepen- 
dant n'appelait pas les fidèles à la messe du ma- 
tin» mais invitait les habitants à prier pour le 
succès de la bataille. Nos troupes s'étaient ras- 
semblées déjà sur les points qui leur avaient été 



Les premières lueurs <de l'aurore brillèrent 
au ciel ; un brouillard épais couvrait les hau- 
teurs et les vallées ; tout était tranquille dans 
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le camp anglais, tout le monde y reposait; per- 
sonne n*y songeait eh cet instant au danger qui 
le menaçait. Les troupes russes commençaient 
déjà à descendre des hauteurs de la rive droite 
de la Tschernaïa dans la vallée. 

Le 5 novembre, vers h heures du matin, le gé- 
néral de brigade Codrington visitait ses avant- 
postes. Au moment où il rentrait au camp, quel- 
ques coups de fusil retentirent tout à coup à 
Taile gauche des avant-postes du côté de la di- 
vision Brown et bientôt on entendit un violent 
feu de mousqueterie du côté d'Inkerman. Co- 
drington mit aussitôt les troupes sous les 
armes. 

D*un côté c'était la tête de la colonne de Soï- 
monof qui s'avançait, de l'autre c'étaient les 
tirailleurs de la colonne de Paulof qui atta- 
quaient l'ennemi (i). 

L'épaisseur du brouillard et les vêtements 
gris de nos troupes ne permirent de les aper- 

(t) Il faut remarquer que les forces principales de la colonue 
de Paulof étaient encore fort éloignées du champ de bataille, 
et qu*elles ne s'y présentèrent qu'au moment où les troupes de 
la colonne de Soïmonof étaient obligées à effectuer leur 
retraite. [Note de Hauteur ) 
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cevoir qu'au moment où elles étaient tout près. 
L'ennemi croyait que la garnison de Sébastopol 
faisait une forte sortie, et il fut maintenu dans 
cette erreur par le feu d'artillerie et de mousque- 
terie qui se fit entendre dans toutes les direc- 
tions ; sur la gauche tonnaient les batteries de 
la ville qui soutenaient l'artillerie de Soïmo- 
nof ; du côté d'Inkerman, les régiments de Bo- 
rodino et de Tarutino — de la colonne Paulof — 
gravissaient les hauteurs ; sur les derrières, 
Gortschakof menaçait les positions ennemies. 

Aussi les généraux anglais se trouvèrent-ils 
tout à fait embarrassés pour discerner le point 
où s'effectuait la véritable attaque, et ne purent 
distinguer où se trouvait le plus grand danger. 
Quelques-uns croyaient qu'elle était dirigée 
contre leur base d'opérations de Balaclava et 
ne considéraient l'attaque du côté d'Inkerman 
que comme une fausse attaque, d'autres étaient 
d'une opinion contraire, d'autres enfin accor- 
daient une égale importance aux deux attaques. 
Dans cette incertitude, il ne restait plus aux al- 
liés d'autre parti à prendre que de se défendre 
aux points où ils étaient attaqués. C'est ainsi que 
s'explique l'irrésolution que trahirent les mou- 
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veioents de rennemi dans les premiers moIn^ots 
du combat. 

Le général Pennefaiher qui, par suite de ia 
maladie de Lacy-EvaQS* avait pris le commande- 
ment de ia deuxième division, accourut de 
suite sur le théâtre de l'engagement et fît 
prendre position à la brigade Adams» composée 
des 41 \ 4T et 49' régiments — auprès de la re- 
doute n' 1 encore inachevée, et qu'on avait élevée 
sur la hauteur qui se trouve immédiatement au- 
dessus de renfoncement où passe la vieille route 
de poste. A la gauche de cet ouvrage, devant le 
camp de la deuxième division se trouvait la re- 
doute n"" 2, redoute peu considérable armée de 
2 canons de Lancastre, et un peu plus en arrière 
entre les deux premières, était la redoute n"* 4* — 
Ces trois redoutes couvraient la droite des po- 
sitions anglaises, point contre lequel se trouvait 
dirigée notre attaque principale. 

Pennefather avec Tautre brigade qui compre- 
nait les 30*, 55* et 95' régiments — prit position 
à gauche d'Adams, sur la partie de la position 
contre laquelle avançaient les troupes de Soï^ 
monof, La deuxième brigade (les 19', IV et 88* 
réjjiment) de la division légère Brown, aux 
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ordres du général Buller, s'avança en môme 
temps en ordre déployé pour servir d'appui à 
Taile gauche de la deuxième division, et un peu 
plus à gauche, à Tendroit où le terrain descend 
en pente vers la ville, s'établit la première bri- 
gade de la division légère ( les 7% 23* et aa* régi- 
ment) commandée par le générai Godrington. 

Derrière ces deux divisions, qui avaient à sou- 
tenir le premier choc des Russes, les autres 
troupe? anglaises se rangèrent en toute hâte 
dans l'ordre suivant : 

La première brigade de la division Tiathcart,— 
Gpldie -rr^ entre celles de Pennefather et Buller ; 
la deuxième brigade — Torrens — en réserve 
derrière la première. Le duc de Cambridge avec 
la brigade — Bentinck — des gardes derrière 
l'aile droite de la brigade Adams, l'autre bri- 
gade, — Colin-Campbell, — de la première di- 
vision se trouvait h Balaclava, La première bri- 
gade, ~ Georges-Campbell, — de la troisième 
division en réserve derrière les troupes de 
Brown ; la deuxième brigade de cette division 
se trouvait dans les tranchées. 

De cette manière, presque toutes les troupes 
anglaises, qui s'élevaient, au dire des alliés, à 
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13,000 hommes, furent réunies en très-peu de 
temps sur le théâtre de rengagement : il faut dé- 
duire cependant de ce chiffre de 1 3,000 hommes 
les brigades Colin-Gampbell etEyre (1). 

Le camp des anglais était assis sur les hau- 
teurs au point où se termine le ravin du caré- 
nage. Rien ne les empêchait donc de manœu- 
vrer sur les deux revers de ce ravin, tandis que 
les Russes étaient privés de cet avantage. 

Les troupes de Soïmonof qui, conformément 
au plan général, devaient prendre position sur 
les hauteurs à gauche du ravin du Carénage 
pour tomber sur le centre et Taile gauche de la 
position anglaise, se présentèrent à droite du 
ravin (2) à l'aile droite de l'ennemi qui se trou- 

(1) Nous verrons plus tard combien ces données sont erro« 
Bées. {Note de tauteur,) 

(2) Il est difficile d*eipliquer comment la colonne de Soimo- 
Dof prit cette fausse direction. Quelques personnes en donnent 
pour raison que la direction à suivre par celte colonne dans sa 
marche n'était pas suffisamment précisée, et cependant, en 
règle générale, la désignation des pentes d'un ravin se prend 
d'après la position d'un homme en marche. Ce doute avait 
déjà été levé la veille de l'engagement, dans la soirée, La di- 
rection de la colonne de Soïmonof avait été clairement indiquée 
dans l'instruction nH524 du général Dannemberg, envoyée 
a ce lieutenant -général, dans la soirée qui précéda la ba- 
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vait devant elles, au point que devait attaquer la 
colonne de Paulof. 

Cette fausse direction amenait malheureuse- 
ment comme conséquence les troupes des deux 
colonnes Soïmonof et Paulof à se trouver les 
unes derrière les autres, ce qui, par suite du peu 
d'étendue du terrain, qui ne leur permit point de 
se déployer, les empêcha de faire usage de leur 
supériorité numérique. Les bataillons russes 
durent marcher à l'attaque formés en colonnes 
par compagnies, et offrirent ainsi un but plus 
assuré aux coups des tirailleurs anglais. Les ba- 
taillons anglais, déployés sur deux rangs de pro- 
fondeur, exécutaient le feu de bataillon et attei- 
gnaient, grâce à la supériorité de leur armement, 
nos troupes à une distance où nos tirailleurs 
ne pouvaient pas répondre à l'ennemi. Les 
Anglais renouvelaient, dans cette occasion, la 



taille, et dans laquelle il dit, entre autres choses : « Je crois 
» qu*il est convenable de faire marcher votre principale ré- 
» serve derrière votre aile droite, puisque votre flanc gauche 
» est coroplétement assuré par le ravin du Carénage. • Au 
reste, pour s'orienter dans la désignation des bords d'une 
vallée, on se guide sur la pente générale du terrain. 

(Note de ''"^^tetir) 
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manœuvre de Wellingtoti ^ui résistait aiifrêi ont 
le plus grand succès à l'impétuosité des attâM^s 
des colonnes françaises^ II y jetait lé désordre 
par le feu de bataillon, puis ensuite, passâïtt à 
l'offensive, il achevait leur défaite h la pointé dé 
la baïonnette. 

Mais les troupes russes ne se laissèrent pas 
arrêter par le feu meurtrier des bataillons an- 
glais. Au début de l'action, nos régiments cona- 
battirent avec le plus grand succès, non pas 
tant à cause de ledr supériorité numérique, car 
on ne pouvait la mettre à profit sur un terrain 
aussi resserré, que par suite de l'iûipèttiosifé 
de leur attaque et de la surprise qu'elle iffl« 
prima. Trois régiments de la colonie de Soï-» 
monof prirent seuls part à ce premier com- 
bat ; c'étaient les régiments de Tomsk, Roly* 
van et de Katharinenbourg, ainsi que les deux 
régiments de chasseurs de Bprodino et de Taru- 
tino de la colonne de Paulof. 

De cette manière nous n'avions pas plus d% 
20 bataillons ou 1 3,000 hommes d'engagés au 
combat, contre lesquels les Anglais réunissaient 
toutes leurs forces qui ne devaient pas s'élever, 
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d*a{»rèâ ded données particulières, k pins dd 
13,00»koffln[iés. 

Les régiments de Borodirto et de Tarutîno 
firent recaler les arant-postes anglais, gravi- 
rent avec ht plus grande rapidité les hauteurs, 
le premier en passant par la vieille route de 
Poste, fe dernier par le chemin creux, chassè- 
rent les brigades Adams et Pennefather, dans le 
défilé, et se déployèrent devant la redoute n* \ . 
Pendant ce temps les régiments de Tomsk et de 
Koly van, soutenus par celui de Katharinenbourg, 
attaquaient à la baïonnette les brigades Âdams 
et Pennefather sous le feu terrible des brigades 
Codrîngton, Buller, Campbell et Goldie. tfne 
sangtàtite mêlée s'èngageia. Les Anglais, qui sont 
convaincus qu'aucune troupe au monde ne peut 
se mesurer avec eux à la baïonnette, s'étonnè- 
rent dé l'opiniâtreté des Russes ; ce combat 
meurtrier dura quelque temps avec des chances 
rfîrérses de succès, parce que les forces étaieitt 
sensiblement égafes des deux parts. L'artilleriç 
deSôïntottof — 22 pièces de position et 1 6 pièces 
légères — monta sur les hauteurs et fît éprouver 
des pertes considérables aux Anglais. Les pro- 
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jectiles des pièces de gros calibre pleuvaient 
en fouie parmi les tentes de leur camp. 

Le V bataillon du régiment de Tomsk et les 
<*et 2* de celui de Kolyvan s'emparèrent delà 
redoute n*" î, et y enclouèrent deux pièces de 
Lancastre dont ils brisèrent les affûts. Rien ne 
pouvant résister à l'impétuosité de leur attaque, 
ils pénétrèrent jusqu'au camp de la 2* division 
anglaise. Les %^ et 4' bataillons du régiment de 
Katharinenbourg tournèrent l'extrémité supé- 
rieure du ravin du Carénage, suivirent son re - 
vers occidental, firent irruption dans le camp des 
Anglais et y enclouèrent quatre pièces d'artil- 
lerie, mais comme ils ne se trouvaient pas sou- 
tenus, ils ne purent se maintenir de ce côté du 
ravin et furent de nouveau repoussés. 

Les Anglais, battus sur tous les points du 
champ de bataille, se replièrent sur leur camp 
et s'y défendirent pied à pied avec la plus 
grande opiniâtreté : ce fut dans cette circons- 
tance que se montra la supériorité des carabines 
Minié, dont les tireurs de la division légère 
Brown étaient armés. Nos officiers,[les servants 
de l'artillerie et les chevaux de trait leur ser- 
vaient principalement de point de mire. En très- 
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peu de tempsy Tintrépida Soîmooof, le général*' 
major WiUeboi^t le colonel Z^ghoskin, com^ 
mandant Tartillerie de la. colonne de droite^ 
et presque tous les officiers des trois premiers 
régiments furent tués ou blessés. 

Privées de leurs braves chefs et cruellement 
décimées par le feu ennemi, no$ troupes se 
virent forcées de se replier vers h raviq, où se 
trouvent les carrières de pierres* L^, elles «e 
reformèrent de nouveau sous la protection 4e 
leurs batteries qui avaient été établies dans une 
position avantageuse par le général-major 
Schabokritski. Les régiments d'Uglitsch et de 
Butirsk, avec ceux de Wladimir et de Susdal en 
réserve, prirent position immédiatement en ar- 
rière d'elle. 

Le combat dégénéra ainsi de ce côté, vers les 
dix heures du matin, en une simple canonnade. 

Les régiments de Borodino et de Tarutino 
de la colonne de gauche se battirent avec des 
chances diverses de succès ; ils parvinrent ainsi à 
emporter d'assaut la redoute nM , et se précipi- 
taient sur la S"* division anglaise, lorsque tout à 
coup le générai Bentinki avec la brigade des gar- 
des et % 1/2 bataillons français envoyés par le 

CAMP. DB Cfimii. 6 
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général Bosquet, 86 porta au secours de cette 
division. Ce secours inattendu força nos chas- 
seurs à se mettre en retraite et à redescendre 
dans ]a vallée d*Inkerman par le ravin où se 
trouvent les carrières. Ils avaient soutenu en 
réalité la colonne de Soïmonof par leur at- 
taque sur Taile droite de Tennemi. 

Ce fut ainsi que se termina le premier acte de 
ce combat sanglant, que devait bientôt suivre 
un deuxième dépassant tout ce qu'on avait pu 
voir dans leprécédent. 

Lord Raglan était arrivé de bonne heure, 
vers sept heures du matin, avec son état-major, 
sur le champ de bataille. 

Pour mieux suivre la marche du combat, il 
se porta à cheval en avant des lignes : ce fut 
sur ces entrefaites que le général Strangways, 
commandant l'artillerie, fut tué à ses côtés. Ce 
général avait commencé sa carrière militaire à 
la bataille de Leipsig où il commandait la bat- 
terie des fusées. 

Le général Dannenberg avait, du côté des 
Russes, la direction supérieure du combat. Il se 
trouvait sur la hauteur, derrière les batteries 
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de la première ligne, et indiquait aux troupes 
la direction qu'elles devaient suivre. 

La mort faisait autour de lui une nombreuse 
moisson, officiers d'état-major, aides-de-camp et 
ordonnances étaient tués à ses côtés. Le général 
eut deux chevaux tués sous lui. La mort n'é- 
pargnait personne, cependant la bravoure des 
Russes restait inébranlable. 

Au commencement de ce combat, le com- 
mandant du corps français d'observation, le 
général Bosquet, s'empressa d'accourir dans le 
camp anglais avec quatre compagnies de ti- 
railleurs, deux bataillons d'infanterie de ligne 
et deux batteries à cheval. 11 se rendit auprès 
de Cathcart et de Brown et leur offrit ses ser- 
vices ; mais ces orgueilleux Anglais refusèrent le 
concours du général français. Us le remercièrent, 
et lui firent remarquer qu'ils avaient encore des 
troupes en réserve, en lui donnant l'assurance 
qu'ils ne lui demanderaient de soutenir leur 
aile droite que dans le cas où la redoute n« i 
tomberait aux mains de l'ennemi. Bosquet en- 
voya non loin de là, dans cette direction, les 
troupes qui étaient venues avec lui, et nous 
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avons vu quel service signalé ce renfort rendit 
aux brigades Adams et Penriefather. 

Bosquet regagna sur ces entrefaites sa posi- 
tioq pour juger par lui-même de Timportanee 
de l'attaque qui était dirigée contre lui dans la 
direction de Tscborgoun. Avec son coup d'œii 
il s'aperçût bientôt que de ce côté notre offen- 
sive n'avait pour but que de tenir les forces de 
l'ennemi éloignées du point d'attaque principal. 

Le général français prit aussitôt ses disposi- 
tions pour pouvoir se porter le plus prompte^ 
m^nt possible à la première réquisition là où 
l'apparition d'une puissante réserve pouvait dé- 
cider du sort du combat. 

Bientôt des officiers anglais arrivèrent, ap^ 
portant à Bosquet la nouvelle que les Russes 
pressaient fortement l'aile droite et que le be- 
soin d'une réserve était urgent. Aussitôt les 
brigades françaises, ^fiourbaki et d'Autemarre, 
^ deuxième division — et une brigade, celle 
du général Monet de la première division, — en 
tout 9,000 hpmmes, — furent envoyées sur le 
poiqt menacé. Une simple brigade occupa le 
OKxat SapQundevaniGortschakof. 

Le général en chef français Canrobert, s'était 
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égalemant transporté dans }q camp anglais pour 
porter secours h ses alliés, si cela devenaU né* 
cessaire. Il se tint pendant la durée du combat 
auprès de lord Raglan, et quoique blessé à la 
main, il n'abandonna cependant pas le champ 
de bataille. 

Cependant un combat sanglant s'engageait 
pour la deuxième fois sur tes hauteurs d'Inkerr 
man. 

Les trois derniers régiments de la colonne 
Paulof qui avaient suivi, à droite du pont d'In- 
kerman, la route des sapeurs, débouchèrent à 
huit heures sur le champ de bataille au moment 
môme où les premières troupes de Soïmonof 
avaient été refoulées vers le ravin des carrières. 

A leur têto marchait le régiment d'Ochotsk, 
suivi de ceux d'Iakutsk et de Selenginsk.' Le 
général Danqenberg envoya aussitôt ces braves 
troupes au combat. Ellçs s'élancèrent impétueu- 
sement sur l'ennemi et engagèrent un combat 
plus terrible que le précédent. Le troisième et 
le quatrième bataillon du régiment d'Ochotsk 
se précipita du côté de la redoute nM , La dé- 
fense de cet ouvrage était confiée au régiment 
de la gard«, — Goldstream, — fort de 100 bom- 
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mes. Cernés par les Russes, les Anglais se dé- 
fendaient avec ténacité, sans s'inquiéter des pro- 
jectiles que les batteries russes, placées de 
l'autre côté du chemin creux, envoyaient dans 
la redoute et qui leur faisaient éprouver de 
grandes pertes. A plusieurs reprises, le régi- 
ment d'Ochotsk arriva jusqu'aux embrasures, 
et néanmoins ses tentatives, pour pénétrer dans 
la redoute , furent vaines. Cependant les An- 
glais, après avoir perdu deux cents des leurs, 
désespérèrent de pouvoir conserver plus long- 
temps la redoute, ils en sortirent et se frayèrent 
une retraite, quoique au prix de pertes consi- 
dérables. 

Mais le régiment d'Ochotsk avait chèrement 
acheté ce succès. Son commandant Bibikof avait 
été mortellement blessé, presque tous ses offi- 
ciers supérieurs et d'état-major, étaient étendus 
sur le champ de bataille. 

Sur ces entrefaites, les régiments d'Iakutsk 
et de Sélenginsk, commandés par le général 
Ochterlone, franchirent le ravin qui traverse la 
route de poste avant d'arriver sur les hauteurs 
et se jetèrent avec des forces fraîches sur l'en- 
nemi qui, après l'arrivée de la division Cath- 
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cart, revenait à la charge. Les Goldstrearnsh 
Gardes» avec deux autres régiments des gardes, 
tentèrent simultanément une nouvelle attaque, 
et le régiment d'Ochotsk fut chassé par ces der- 
niers de la redoute n* 1 , mais pour peu de temps 

cependant le régiment de lakutskleur 

enleva de nouveau le retranchement, le com- 
mandant des gardes anglaises Bentink, reçut, 
dans cette occasion, une blessure à la main, 
douze autres officiers furent tués. 

Les troupes de la quatrième division, qui 
avaient été attaquées de flanc parle régiment 
de Sélengenski éprouvèrent des pertes non 
moins sensibles. Ce fût dans cette circonstance 
queCathcart, le favori de Wellington, qui, peu 
de temps auparavant, avait terminé avec tant de 
gloire la guerre des Cafres, vit se terminer sa 
carrière militaire. Au moment où il se jetait 
dans le chemin creux pour couper la retraite 
aux régiments dlakutsk et de Sélenginsk. Ce 
dernier faisait perdre ;mr les hauteurs du terr 
rain aux gardes anglaises. 

Cathcart qui se vit entouré par Tennemi et 
reconnut la situation critique où il se trouvait, 
s'élança à la tête de ses troupes pour ranimer leur 
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oouPôge par sa braroure. • Nobs n'avons plus 
de cartouches, crièrent ses soldats. » Eh bien ! 
n'ave^^vous pas vos baïonnettes, » répondit 
leur général, mais les Russes eux aussi avaient 
leurs baïonnettes l..« 

L'attaque des Anglais fut repoussée, et ils re- 
gagnèrent en désordre les hauteurs. Là, le ré- 
giment d Iakustk les reçut arec une véritable 
grêle déballes. Oathcart tomba, frappé à la tête. 
Les deux généraux de brigade de eette division, 
Gôldie et Torrens, furent également blessés. 
La fumée épaisse de la poudre couvrait le 
champ de bataille tout entier. 

Les gardes anglaises, la deuxième division 
i^cy^Erans, et la quatrième division Cathcart, 
ainsi que les betaillons français qui avaient pris 
part au combat, commencèrent à reculer devant 
les braves troupes de Paulof. La redoute n* î 
fut reprise en même temps, malgré une vigou- 
reuse défenee, par nos troupes, et les Russes se 
retrouvèrent une deuxième fois dans le camp 
anglais. On avait amené en avant du camp une 
batterie de 6 pièces, nos tirailleurs s'établissant 
dans les buissons, tuèrent presque tous les ser^ 
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vants et les chevaux, et s'emparèreiït de deux 
pièces* 

Des deux parts on avait jusqu'alors combattu 
avec le plus grand acharnement. 

L'avantage, comme nous venons de le voir, 
paraissait être de notre côté où quatre régiments 
n'avaient pas encore pris part au combat, tan- 
dis que les Anglais avaient usé presque toutes 
lettirs troupes de réserve. 

Épuisés par le combat, ils pouvaient à peine 
arrêter l'élan de nos troupes, et souhaitaient 
ardemment de voir leur sort se décider. 

Dans toute espèce de combat, il arrive un 
moment ou les forces physiques 'des deux par- 
tis sont tout à fait abattues par une lutte pro- 
longée et de grands efforts, un moment où les 
forces morales atteignent un minimum à la 
suite d'une tension prolongée. Dans un sem- 
blable moment, l'arrivée de réserves fraîches, 
peut donner une tout autre tournure au com- 
bat. 

Il était onze heures du matin. Le troisième 
et dernier acte de ce sanglant drame allait com * 
mencer. Les Français étaient arrivés. Au milieu 
du fracas de l'artillerie, on entendit le son aigu 
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des clairons des zouaves, des tirailleors algé^ 
riens et des chasseurs de Vincennes qui arri- 
vaient au pas de course. 

Les Anglais se sentirent renaître à la vie et 
poussèrent des cris de joie en voyant arriver 
leurs libérateurs ; il leur en avait coûté beaucoup 
de demander le secours des Français, et ceux- 
ci, de leur côté, n'étaient point venus avant 

qu'on n'eût réclamé leur concours leur 

trop grande présomption et leur ambition or- 
gueilleuse et trop exagérée avaient dû céder 
devant l'impérieuse nécessité : les Français 
avaient été appelés, et ils se présentaient à l'ins- 
tant le plus pénible, comme autrefois les Prus- 
siens à Waterloo. Les trois brigades de Bosquet 
suivaient les chasseurs et, se portant à la droite 
de l'ordre de bataille des Anglais, elles atta- 
quèrent les Russes sur leur flanc gauche. 

Les Anglais n'avaient pas en ce moment plus 
de 8,000 hommes de disponibles, pour soutenir 
la lutte. A ce^ troupes sejoignirent 9,000 hommes 
de troupes fraîches de réserve, et si on veut dé- 
duire de ce chifl're la brigade Monet de 3,000 
hommes qui suivait ces troupes pour leur servir 
de réserve, on trouve celui de 14,000 baïon- 
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nettes qui pouvaient être utilisées dans renga- 
gement. 

A ce chiffre on ne pouvait opposer que les 
trois régiments de la colonne de Paulof : ceux 
d'Iakutsk, de Selenginsk et d'Ochotsk qui for- 
maient un total de 8,500 hommes au commence- 
ment du combat, mais qui alors ne comptaient 
pas plus de 6,000 hommes. 

Ces troupes devaient à elles seules soutenir 
l'effort de l'armée anglo-française, cardes quatre 
régiments de la colonne de Soïmonof, ceux d'U- 
glitsch et de Butirsk avaient à couvrir l'artille- 
rie; le général Dannenberg voulait conserver 
ceux de Susdal et de Wladimir pour avoir une ré- 
serve dans le cas d'une retraite générale, car en 
arrière de soi se trouvait le défilé d'inkerman, 
que les troupes avaient à passer. Quant aux 
cinq régiments (i) qui avaient tenté la première 
attaque contre les Anglais, ils avaient, comme 
on Ta déjà dit, été forcés de quitter la ligne de 
bataille, à la suite des pertes énormes qu'ils 



(4) Les régiments de Tomsk, Kolyvan et de Kalharinen- 
bourg, de la coloune de droite, et ceux de Borodino et de Taro- 
tino, de la colonoe de gauche. (Note de Cauiewr.) 
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avaient faites, surtout en officiers, et il était 
tout à fait impossible de les faire rentrer eo 
ligne. , 

Oe cette manière, Tennemî eut la supériorité 
numérique à ce moment décisif. Les régiments 
de Paulof, qui étaient épuisés à la suite d'une 
lutte de cinq heures et d'une marche de nuit 
dans un terrain difficile, ne pouvaient conser- 
ver l'espoir de rétablir le combat, et se virent 
forcés de battre en retraite, ce qui était une en- 
treprise difficile. Il fallait tout d'abord faire des- 
cendre l'artillerie dans la direction du pont 
d'Inkerman : pour pouvoir exécuter cette ma- 
nœuvre, l'infanterie était forcée de prendre posi- 
tion sur les points extrêmes des hauteurs, et 
c'est là qu'elle fut attaquée par un ennemi bien 
supérieur. Les régiments d'Iakutsck et de Sélen- 
ginsk se battirent avec une bravoure et une fer- 
meté dignes d'admiration ; toutes les attaques de 
l'ennemi furent repoussées si bien que Bosquet 
se trouva plusieurs fois dans la nécessité de re 
mettre de l'ordre dans ses brigades, dont les 
rangs furent désorganisés par le feu des Russes 
et leurs charges à la baïonnette. Ce fut dans cette 
circonstance qu'un des régiments français perdît 
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son aigle» qu'il ne parvint à ressaisir qu'au prix 
d'efforts désespérés. 

Quaod Tartillerie eut pris le temps de descen- 
dre et de franchir le pont d'Inkerman, l'infan- 
terie russe commença son mouvement définitif 
de retraite dans un ordre parfait 

Les régiments de Susdal et de Wladimir cou- 
vrirent la retraite d'après les ordres du général 
Dannenberg, et s'acquittèrent de cette tâche de 
la manière la plus glorieuse. Lorsque les alliés 
se trouvèrent exposés au feu des vapeurs, le ff^ta- 
dimvr et le Chersonise, ils s'abstinrent de toute 
poursuite ultérieure^ et se bornèrent à diriger 
sur nos troupes, qui se retiraient par la route des 
Sapeurs vers la ville et dont une autre partie 
s'écoulait par le pont d'inkerman , une simple 
canonnade qui ne leur causa que peu de mal. 

Il était trois heures et demie de Taprès-midi, 
quand se termina ce combat sanglant. 

Le corps détaché de Tschorgoun n'avait pas 
atteint son but. Lorsque nos troupes de ce côté 
s'avancèrent contre le mont Sapoun, elles ouvri- 
rent une violente canonnade sur les Français. 

Mais lorsque des hauteurs Bosquet s'aperçut 
du petit nombre des troupes de l'ennemi, il jugea 
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de suite qu'il ne s'agissait que d'une fausse atta- 
que de ce côté. Confiant dans la force de sa posi- 
tion, il ne laissa qu'une brigade pour occuper le 
înontSapoun devant Gortschakof, et s'empressa 
d'accourir avec le reste au secours des Anglais. 

Sur Textrême aile droite de notre position, la 
sortie du bastion n" 6 s'exécuta vers les 10 heu- 
res du matin, au moment où le combat était des 
plus acharnés sur les hauteurs d'Inkerman. 

Favorisé par le brouillard, le général-major 
Timofief se montra inopinément à la tête du ré- 
giment.d 'infanterie de Minsk et de quatre pièces 
légères, devant les lignes d'approches des Fran- 
çais, repoussa la garde des tranchées, forte de 
cinq bataillons, et encloua quinze canons. Â 
peine cette audacieuse entreprise était -elle 
exécutée, que les trois divisions du corps fran- 
çais de siège prirent les armes, et que la ré- 
serve turque s'empressa de se porter au secours 
de l'extrême aile gauche. 

Lorsque le genéral-major Timofjef eut rempli 
sa mission, il se replia dans le plus bel ordre sur 
la ville, suivi pied à pied par la brigade de Lour- 
mel. Le général Russe attira les Français sous le 
feu croisé des batteries de la ville. Elles firent 
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énormément de mal à cette brigade qui perdit 
son chef. 

Les grands-ducs Nicolas Nicolajewitsch et Mi- 
chel Nicolajewitsch qui étaient arrivés la veille à 
Sébastopol, assistèrent à la bataille d'Inkerman. 
Ils se tinrent pendant tout le combat exposés 
au feu le plus violent de Tennerai, et se montrè- 
rent dignes de leur rang. Leur présence en- 
flamma le courage des troupes. 

L'aide-de-camp général prince Menschikof, 
crut de son devoir de prier S. M. l'Empereur de 
récompenser les troupes de Tarmée de Crimée, 
en daignant accorder aux grands ducs la déco- 
ration de Tordre de Saint-Georges. 

€ S. M. l'Empereur a appris avec joie que les 

> jeunes grands-ducs avaient fait preuve decou- 

> rage en présence des troupes. Le rapport du 
1 commandant en chef a touché son cœur pa- 
» ternel. Par suite, Sa Majesté a résolu d'accorder 

> aux grands-ducs Nicolas et Michel Nicolaje- 
» witsch , la décoration de l'ordre de Saint- 
» Georges de quatrième classe (t). • 

Vers le mrlieu du mois de novembre, les jour- 

(4) Invalide russe da 20 novembre 185i, l^ 2ô1. 

{Noie de Cautetir.) 
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naux français et anglais furent rempjlis (ie teh* 
tions de la bataille d'Inkerman. Les TB^poït» 
sont si invraisemblables que nous nous voyons 
forcés de combattre certaines des fausses asser- 
tions qu'ils contiennent. 

Lord Raglan dit dans son rapport o(f\mh qu'l^ 
la bataille d'Inkerman les Anglais avaient dû 
combattre i contre 6 à 7 russes. Examinons 
attentivement ce dire. Dans le premier moment 
du combat, il y a eu 90 bataillons et demi rusies 
— 13,000 honmies — d'engagés contre un nooa* 
breà peu près égal d'Anglais et de Français- Mal* 
gré la supériorité de leur armemont, les troupes 
alliées furent cependant repoussées par les Rus* 
ses, qui pénétrèrent jusque dans le camp anglais. 

Au deuxième acte du combat — 8i500 hommes 
de la colonne de Paulof — les régiments d'O- 
cbotsk, de Sélenginski et d'Iakutsk, luttèrent 
contre 1 1 ,000 Anglais, en supposant que les 
derniers aient déjà perdu 2,000 hommes. 

Enfin, au moment décisif du combat, les alliés 
avaient deux fois plus de monde que nous, puisr 
que des quatre régiments de la division Schabo- 
kritski, celui de Wladimir seul prit part au com- 
bat. Voit-on là comment les Anglais ont pu 
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avoir à combattre contre six Russes? Il est vrai- 
semblable que les alliés pensent que les Russes 
pouvaient avoir d'engagées dans ce combat au- 
tant de troupes qu'il s'en trouvait en Grimée. 

Notre perte à la bataille d'Inkerman fut 
très-considérable, et s'éleva : 

Généraux. Officiers d^éut-major Soua-officiers Total, 
et offic. supérieurs. et soldats. 

Taés » 4S 3,9S7 â,9fi0 

2 206 5,583 5,794 



ToUl. . . 2 248 8,SI0 8,769 

D'après le rapport de lord Raglan et de Gan- 
robert, la perte des alliés s'élevait à : 

Troupes anglaises. 

Officiers. Sous-offiders. Enseignes. Soldats. Total. 

Tués 43 32 9 380 464 

Blessés. ... 401 124 47 4,694 4,933 

ToUl. . . 444 153 26 2.074 2.397 

Les Français comptèrent 1 ,726 hommes tant 
tués que blessés. 

Un rapport postérieur de lord Raglan, du 5 
décembre, donne les chiffres suivants pour les 
pertes des Anglais: tués, 632 hommes; blessés, 
1 ,878; ce qui fait un total de 2,54 hommes. 

Mais tous ces chiffres sont fort éloignés de la 
vérité. 

CAMP. 01 CRIMil. 7 
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Les rapports du général français ont été cor- 
rigés à Paris, et il est vraisemblable que le chiffre 
donné plus haut est dû à une correction. 

Ainsi il s'en suivrait qu'à la bataille d'ïnker- 
man, lord Raglan aurait battu, avec 8,000 An- 
glais, 60,000 russes, dont 45,000 seraient restés 
sut le champ de bataille, tandis que lui-même 
ti'iaurait &û que 2,500 hommes tués ou blessés. 

Nous Voulons bien admettre que cette fanfaron- 
nade risibte ait pour motif le désir de cacher 
k faiblesse d<e l'armée, à la suite de cette bataille 
où les Anglais avaient perdu, non pas 8,600 hom- 
mes, mais bien 5,000 hommes 

Bourbaki écrivait après la bat«iîlle qu'il n'y 
avait pas plus de «0,000 hommes dans l'armée 
anglaise. 

D'après les expressious du correspondant d'un 
journal anglais, il n'y avait pas à la 2" division 
plus de 300 hommes en état de faire le service, 
tellement qu'on dut en incorporer de la !'• divi- 
sion. Quelques régiments ne comptaient pasplus 
de 100 hommes, le 95* entre autres, n'en avait que 
64; la garde avait perdu 31 officiers et 555 soldats. 
Malgré cela, lord Raglan maintient son dire 
qu'il n'a eu que 632 hommes tués. Nonobstant la 
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la plu|« contin^eJilç qj)ji KiOfQl^aM» % s fixaote«nttiit 
vu 60,000 homoïjes 4p 1tf<wpe« ^««çies «ngagéa, 
aiwqiwls il fl'Qvskit à opposer que HM^ hoBames 
qui se trouvaient après le combat portés à 1 0,00* 
hommes, s*il faut en croire la lettre de Bour- 
baki. 

De tous ces faits, il ressort que la perte totale 
des alliés peut bien s'élever à 7,000 hommes, ce 
qui est un chiffre presque équivalent à celui de 
nos pertes. 

Le champ de bataille offrit un coup d'œil hor- 
rible. 

Tous les chemins creux, les ravins et les hau- 
teurs étaient couverts de monceaux de cadavres. 
Une grande partie de ceux-ci étaient percés 
de coups de baïonnette. Quarante-huit heures 
furent employées à la recherche des blessés 
dans les broussailles. Un grand nombre d'An- 
glais et de Français se trouvaient être de ces der- 
niers. 

Et maintenant qu'est-ce que la bataille d'In- 
kerman?... Est-ce une brillante victoire digne 
des remerclments solennels du Parlement ou des 
salves des canons des Invalides? Il est facile à 



100 LA CAMPAGNE DE GRIMÉE. 

comprendre que les Anglais, qui étaient menacés 
d'une destruction certaine, aient placé ce com- 
bat, dans lequel ils n*ont été sauvés d'une défaite 
totale que par les Français, au rang d'une vic- 
toire. 



vil 



EMPLAGEMEr^T £T ASSIETTE DE SÉBASTOPOL. — SES ENVH 
RONîJ. — SES FORTIFICATIONS DU CÔTÉ DE LA TERRE ET 
DE LA MER AVANT LE COMMENCEMENT DE l'eXPËDITION 
DB GRIMÉE. 



Sébastopol est située sur la côte de la Grimée. 
— La baie découpée en cet endroit, par le rivage 
s'enfonce profondément dans les terres ; on la 
connaît sous le nom de rade de Sébastopol. 
Cette rade, qui peut aisément abriter une flotte 
entière, est d'une largeur de 6 werstes (1) de 

(0 Le werste = 3,500 pieds russes = 500 sagènes = 3,780 
pieds de diamètre. (Note de Tauteur.) 
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Touest à Test et a de 400 à 600 sagènes de largeur 
à son entrée. 

La plus petite baie, nommée - baie du Sud — 
s'étend à plus de 2 werstes dans les terres. Â 
Touest de cette baie on trouve celles de TArtil- 
lerie et de la Quarantaine» et à Test, celles de la 
Marine : — Karabelnaja — du Carénage 

La ville est bâtie entre la baie du Sud et celle 
de la Quarantaine, et s'étend sur le rivage occi- 
dental de la baie du Sud, sur le bord oriental de 
laquelle se troUVé lé fàuboutg des Marins : — Ka- 
j^abeliiajà, -- les docks, l'arsenal, les magasins 
et les autres établissements de la marine. 

Sur la côte septentrionale de la rade de Sébas- 
topol, s'élèvent des casernes et le faubourg peu 
considérable des Matelots. 

Le terrain qui se trouve aux environs de Sé- 
bastopol Forme un plateau élevé, borné au nord 
par la rade , k Test par le mont Sapoun que 
nous avons déjà cité plusieurs fois ; k l'ouest et au 
sud par la mer Noire. On y rencontre quelques 
mouillages qui conviennent par exception aux na- 
vires, ce sont : la baie des tireurs, — 2 werstes à 
Touest de la baie de la Quarantaine, — la baie 
des Sables^ — ceilesées Canons et éw Gosaqueft; 
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toutes situées sur le prolongement de la côte 
méridionale de la grande rade. 

De toutes ces baies partent, dans la direction 
du sud, des ravins aux pentes fortement escar- 
pées que Ton désigne dans la Russie méridionale 
sous le nom de c Balka > — au pluriel c Balok. » 
— Le fond de ces vallées est aride, et ceendant 
elle ont bien pu, à une époque avancée, servir à 
amener de grandes masses d'eau dans la mer. 

Le plus grand nombre de ces ravins abou- 
tissent à la baie de la Quarantaine , ceux de 
Sarandanakina et de Laboratornaja, — Labo- 
ratorium -- forment le prolongement de la baie 
du Sud. A l'est, de ceux-ci, se trouve le ravin de 
Dokowaja^ qui se termine à la baie de la Marine, 
et celui du Carénage conduisant également à la 
baie du même nom. Parmi nombre d'autres 
situés à Test de celui du Carénage, il faut citer 
le petit ravin de Kamelonni, — ou se trouvent 
des carrières. 

Les ravins qui coupent dans différentes direc- 
tions le plateau de Sébastopol, offrent de grandes 
di£Bcultés pour les mouvements tactiques et y 
empêcbent presque complètement les manœvres 
de grandes masses de troupes, quoiqu'il ait 
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depuis le rade, jusqu'au monastère de Saint- 
Georges, environ M werstes, et depuis la 
pointe occidentale la plus éloignée , — le cap 
Ghersonnèse, — jusqu'à la pente orientale du 
mont Sapoun, presque 6 werstes d'étendue. 

Le terrain en est fort pierreux, couvert d'un 
lit de terre argileuse, mais qui laisse percer le 
roc en beaucoup d'endroits. 

La pente orientale du plateau, celle du mont 
Sapoun, est d'un accèsfort difficile, ce qui fit que 
les alliés, comme nous le verrons dans la suite, 
se trouvèrent protégés d'une manière fort avan- 
tageuse contre les entreprises de notre corps 
d'observation. Ces pentes fortement accidentées 
bordent, à gauche, la vallée de la Tschernaja; a 
la droite de celle-ci, se trouvent les hauteurs d'In- 
kerman, continuation de celles du rivage sep- 
tentrional de la grande baie, et qui sont aussi 
fortement accidentées et difficiles à franchir 
que celles de la rive gauche. 

Les chemins qui mènent sur les hauteurs où 
est assise Sébastopol, ne sont pas très-nombreux. 
La grande route de Simpheropol et de Bachtchi- 
saraï, descend du plateau de Mekensiewaja dans 
nn enfoncement profondément encaissé, franchit 
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la Tschernaja aumoyen d'un pont de pierres, à 
Tendroit nommé : € Maison d'Auberge > et atteint 
alors la chaussée de la rive méridionale , qui 
conduit sur le mont Sapoun. Du sud. part une 
route qui conduit de Balaklava à Sébastopol, et 
aboutit à ce point ; dans la vallée, se trouve la 
vieille route de poste, conduisant du nord-est, 
sur les hauteurs, en passant près d'Inkerman 
sur une chaussée en fascines, de cette route, part 
la nouvelle route des Sapeurs, qui longe le rivage 
de la grande rade dans la direction de Sébasto- 
pol. Il y a encore en sus de ces routes, quelques 
chemins tortueux, qui conduisent sur les hau- 
teurs, mais qui ne peuvent être utilisés, et qu'à 
grand peine encore, par les piétons. 

Les fortifications de Sébastopol avant l'expé- 
dition de Crimée, n'avaient pour but que de 
protéger la flotte de la mer Noire contre celle des 
Turcs, et on n'avait dans cette vue élevé d'ou- 
vrages que du côté de la mer. Il n'y en avait 
presque point du côté de la terre, car on ne pou- 
vait s'attendre à une attaque des Turcs de ce 
côté. On regardait une expédition sur terre, 
comme tout à fait impossible. Qui eût jamais pu 
songer à une attaque des flottes combinées, des 
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armées de l'Angleterre et de la France contre la 
côte de Grimée! Néanmoins dans les der- 
nières années du règne de l'empereur Nicolas l*, 
on avait esquissé un plan de fortifications de Se- 
bastopol du côté de la terre. Les retranchements 
de 6 werstes d'étendue devaient couvrir la ville 
et le faubourg des Marins, et avant les débuts 
de la guerre de 1853-1 855, on se mita travailler 
à l'exécution de ce projet. 

Les fortifications de Sébastopol du côté de la 
mer étaient formidables. Au sud, la batterie nu- 
méro 10, — le fort de la Quarantaine avec 60 
bouches à feu et la batterie Alexandre de 90 bou- 
ches à feu ; au nord, la batterie Constantin armée 
de 1 10 bouches à feu, défendaient l'entrée de la 
rade. 

Ces 260 bouches à feu pouvaient canonner tout 
ennemi qui tenterait de s'approcher de la ville. 
Si malgré ce feu d'artillerie, il parvenait à 
forcer l'entrée de la baie, il se trouvait alors sous 
le feu des pièces du fort Nicolas, armé de 1 1 ca- 
nons et de la batterie de Paulofski, — batterie 
Paul, armée de 86 pièces ; qui avaient été éle- 
vés à l'entrée de la baie du Sud, et vis-à-vis des 
quels, à la partie septentrionale de la baie, se 
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trouvaient placées la batterie Michel et la bat- 
terie numéro 4 •(l) 

700 bouches à feu en tout de gros calibre, qui 
étaient placées à 8 et à 3 étages dans de forts re- 
tranchements casemates, défendaient les appro- 
ches de Sébastopol du côté de la mer. 

La ligne de défense projetée du côté de la terre, 
s'étendait depuis l'entrée du ravin du Carénage, 
autour du faubourg des Marins, jusqu'à la pointe 
la plus extrême de la baie du Sud, et enfermait, 
à partir de cet endroit, le reste de la ville pour 
aller se réunir au fort de la Quarantaine Toute 
cette ligne de défense, se composait au moment 
du débarquement des alliés, d'ouvrages incom- 
plets, et sur la plus grande partie de son déve- 
loppement projeté, d'un simple mur de pierres 
renforoéen quelques points par des casernes dé* 
fensives. La partie de la ligne de défense com- 
prise entre les bastions du projet numéros 5, 6 
et 7, les casernes défensives situées en arrière 
des bastions 5, 6 et 7 et la tour de la colline Ma- 
lakof (2) seuls étaient complètement terminés. 

(\) C*est probablement la batterie n"" 24 

{Note du traducteur allemand. ) 
(S) Bastion Kornilof. (Idem ) 
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Du côté du nord, à 5 werstes de distance de la 
rade, se trouvait le fort du Nord armé de 38 bou- 
ches à feu , avec une escarpe et une contre- 
escarpe revêtues, qui servaient à la défense des 
batteries qui se trouvaient de ce côté. A Touest 
du fort du Nord, on avait élevé, grâce à ladiligence 
du lieutenant Wolochof , du corps des ingé- 
nieurs, qui se trouvait en congé, un ouvrage qui 
fut nommé tour Wolochof, dans le but de battre 
la baie, qui se trouve à l'embouchure Sud du 
Belbeck, et dans laquelle des navires ennemis 
pouvaient chercher un abri. 

Tel était l'état des retranchements de Sébasto- 
pol, du côté de la terre, lorsque la flotte anglo- 
française parut devant les côtes de la Grimée : 
de tout ce qui en a restait faire, la plus grande 
partie fût exécuté à la vue et sous le feu même 
de l'ennemi. 



vin 



fiTAT W SÉBASTOPOL APRÈS LA BATAILLE DE l'aLMA. — 
KORNILOF CONVOQUE UN CONSEIL DE GUERRE. — FERME- 
TURE DE l'eNTRCE DE LA RADE. — LES ALLIÉS CHAN- 
GENT LEUR PLAN PRIMITIF d'oPÉRATIONS ET PASSENT AU 
SUD DE SÉBASTOPOL. 



Dans les premiers chapitre de cet ouvrage , 
nous avons déjà parlé du sanglant combat livré 
sur les bords de TAlma, combat dans lequel notre 
armée ne put vaincre Tarmée ennemie, qui lui 
était de beaucoup supérieure en nombre. 

Après la bataille de TAlma, Sébastopol se trou- 
vait en grand danger. Le 21 septembre , le 
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prince Menschikof écrivit à son chef d'état-major 
général, le vice-amiral Kornilof, qu'il avait 
laissé derrière lui à Sébastopol avec les batail- 
lons de la brigade de réserve de la dix-hui- 
tième division d'infanterie, qu'il eût à prendre 
le plus rapidement possible les mesures les plus 
propres à contribuer à la défense de la ville, et 
qu'il fallait même y employer les équipages de 
la flotte. 

Kornilof réunit sur ces entrefaites un conseil 
de guerre, et lui soumit cette proposition : de 
prendre la mer avec la flotte, et de Uvrer an 
conabat désespéré à VAfrmda des alliée, t La 
» flotte en restant enfermée dans le port, dîwit 
» l'amiral, n'en est que plus certainement per- 
» due, prenons la mer avec elle, nous pouvons 
» nous diriger sur Constantinople , semer la 
> crainte et l'eflroi dans la capitale de l'empire 
» ottoman. * -r> Cette entreprise értait fofrt dan- 
gereuse à la véirité, cependant un graille partît 
des bâtiments de la flotte des alliés se trouvacit 
chargés d'une quanti téconsidérable de munitions 
de toutes sortes et de bouches à feu destinées 
au siège de Sébastopol, des troupes de dé- 
barquement se trouvant sur d'autres, dansce^ 
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cîïcônstaûces H était impossible que la flotte 
eBoefliie pût accepter le combat Il était éga- 
lement à présumer, qu'à ce moment même déjà, 
ufie grande partie des navires avaient débarqué 
lear largement ^ et notre flotte pouvait dès lors 
«BHyer une défaite complète de la part <ie la 
flotte ennemie, qui lui était de beaucoup supé- 
rtenre. 

Il liilaît -de la pairt de nos œaring, un grand 
sang^oid, «et uoe ^^mplète abnégation pour 
adopter «ne résolution dans h moment même 
OH Sébastopol se trouvait dans une situation 
aussi critique. ^ Malgré l'activité surprenante 
qu'on pouvait y remarquer au moment du dé- 
barqiudoieat des alliés, les retranchements de la 
ville, du côté de la terre, étaient cependant très- 
faible lors de la retraite du prince Menschikof, 
après la bataille de l'Aima, et l'ennemi dont le 
chiffre était déjà le triple du nôtre, attendait 
eacore l'arrivée de nouveaux renforts (i) venant 
de Gonstantinople , pour attaquer la ville par 
terre et par mer. 

Le désir le plus ardent de nos matelots était 

(1) La 5* et U 9* division françaises. (Note de Cauteur.) 
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de se mesurer dans ud combat naval avec la 
flotte de rorgueilleuse Angleterre;..... mais la 
prudence conseillait de s'abstenir de cette che- 
valeresque résolution. — c C'est vrai, dirent- 
» ils, nous brûlons d'envie de combattre, 
» d'en venir aux mains avec l'ennemi; depuis 
» longtemps, nous avons formé le projet de 
t sortir d'ici, de prendre la mer, pour faire 

> baisser pavillon aux anglais , mais si dans ce 

> combat, notre flotte est coulée à fond, Sébas- 
» topol est perdue. 11 vaut mieux faire dans notre 
» pays le sacrifice de notre flotte : Sébastopol 

> est notre vaisseau. Notre bravoure n'enbril- 
» lera que d'un plus bel éclat si nous nous con- 

> sacrons à la défense de la forteresse qui nous 
9 est confiée. » 

Tel fut l'avis unanime du conseil de guerre, 
avis à la suite duquel, on résolut de couler à 
l'entrée de la rade quatre vieux navires, mais 
encore en service, dont on devait utiliser l'arme- 
ment à terre. 

Leurs matelots ne s'en séparèrent qu'avec des 
larmes , ils sanglottaient comme s'ils abandon- 
naient leur toit paternel, mais dans cette douleur 
même, on pouvait déjà discerner la bravoure 
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digne d'admiration, avec laquelle ils devaient 
dans la suite défendre leur pays, 

Cette détermination de fermer la rade était 
fort bonne, et eût des résultats très-impor- 
tantes, en faisant avorter le plan primitif des 
alliés. Lorsque nos ennemis débarquèrent à 
Eupatoria, ils avaient le projet de prendre d'as- 
saut le fort du Nord, qui couvrait les batteries 
Constantin et Michel, de faciliter par la prise de 
ces dernières, l'entrée de leur flotte dans la rade 
et alors de chercher à s'emparer de la ville, en 
bombardant Sébastopol par terre et par mer. 
Mais ce plan fût abandonné par suite de la ferme- 
ture de la rade(l), car, quand même les batte- 
ries de la partie nord eussent été prises, la flotte 
alliée ne pouvait plus y pénétrer. 

(1) Le commandant en chef de l'escadre française, le vice- 
amiral Hamelin, adressait le rapport suivant au ministre de la 
marine , le 27 septembre : < Le 33 septembre , je remarquai 
que les Russes avaient |pris une résolution désespérée : ils 
ont coulé k l'entrée de la rade cinq vaisseaux et deux fré- 
gates (?]. Le maréchal Saint-Arnaud trouve que cette mesure 
est regrettable, car nous ne pourrions pénétrer dans la rade, 
quand bien même le fort Constantin et les antres batteries de 
la partie nord seraient en notre pouvoir. > (Moniteur du 10 oc- 
tobre.) l'amiral Hamelin ne sut pas donner au juste le nombre 
des navires qui avaient été coulés. IJNote de hauteur.) 

CAMP. Dl CRlMldl. 8 
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A ces causes vinrent se joindre Tirrésolution 
des alliés, à la suite de la bataille de TAlma, l'o- 
pinion d'après laquelle ils s'attendaient de notre 
part à une forte résistance dans la position que 
nous avions prise derrière le Belbeck et le dan- 
ger que faisaient courir à leurs communica- 
tions nos troupes de Pérécop ; cette dernière 
considération surtout, porta l'ennemi à renoncer 
à ses projets sur la partie du Nord. 

Dans un conseil de guerre de lord Raglan 
réuni sous sa tente» le 23 septembre, jour de 
l'arrivée au Beibeck, il fut arrêté, € qu'on passe- 
I» rait la Tschernaja et qu'on prendrait position 
i> sur les hauteurs au sud de la ville, puisqu'en 
» cet endroit, la côte offrait des mouillages sûrs 
> pour les vaisseaux, par suite de l'existence de 
» nombreuses baies. » 

De ce point, les alliés pouvaient après un vio- 
lent bombardement de la flotte, donner l'assaut à 
Sébastopol, et dans le cas où cette détermination 
paraîtrait trop périlleuse, ils pouvaient s'en 
tenir aux opérations d'un siège en règle, pen- 
dant lequel les troupes du corps de siège qui 
appuyaient leurs derrières à la mer, resteraient 
en communication immédiate avec les flottes qui 



LA CAMPAGNE DE GRIMEE. IIS 

les approvisionneraient facilement de muni- 
tions de guerre ; et même bien plus, dans le cas 
d'un échec, d'une attaque tentée par de fortes 
masses russes, leur retraite était assurée. 

Les alliés, restaient-ils au contraire en posi- 
tion sur le Belbeck devant les retranchements 
delà partie nord, ils se trouvaient privés de tous 
ces avantages , puisque leur base d'opérations 
était à Eupatoria. 

Mais pour faire le blocus de §ébastopol des 
deux côtés du sud et du nord, les troupes de dé- 
barquement n'étaient pas assez nombreuses, 
puisqu'il ne fallait pas moins de 100,000 hommes 
pour son investissement. 

Nous avons raconté dans la première partie 
de notre ouvrage, le mouvement des alliés et la 
marche simultanée de flanc du prince Menschi- 
kof sur Bachtchisaraî. 

Le 26 septembre, les troupes anglaises occu- 
pèrent Balaclava ; les Français entrèrent dans 
la baie de Kamiesch ou de Kamischewaja, et le 
même jour on commença le débarquement du 
parc et les préparatifs du siège» 



m. 



BLOCUS DE SÊBASTOPOL. — POSITIONS DES CORPS DE SIÈGE 
ET D^OBSERVATION. — RENFORTS REÇUS PAR LA GAR- 
NISON PERFECTIONNEMENTS APPORTÉS AUX OUVRAGES 
DE FORTIFICATION DE SÊBASTOPOL. — PRÉPARATIFS DES 
ALLIÉS POUR l'ouverture DE LA TRANCHÉE. — LEURS 
LIGNES DE CIRCONVALLATION. — RECONNAISSANCES OF- 
FENSIVES DE NOTRE CORPS d'oBSERVATION. — LA FLOTTE 
ALLIÉE FAIT VOILE VERS l'eST 9E LA CRIMÉE. 



Le 28 septembre, les alliés environnèrent Se- 
bastopol dans toute la partie qui s'étend depuis 
le cap de Ghersonnèse jusqu'à la Tschernaja et 
partagèrent leurs troupes en deux corps : corps 
de siège et corps d'observation. 
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Le corps de siège occupait les positions sui- 
vantes : La troisième division française, celle du 
prince Napoléon, et la quatrième, celle du gé- 
néral Forey, réunies sous le commandement 
» particulier de ce dernier prirent à 3 werstes 
de la ville, une position telle que leur aile 
gauche, — la quatrième division s'appuyait 
à la baie des Tireurs et leur droite, — la troi- 
sième division au ravin de Sarandanakina, pro- 
longement de la baie dû sud. Les divisions an«- 
glaises occupèrent le terrain situé de Fautre côté 
de ce ravin à la droite des Français : la troisième 
division England ; la division légère, Brown, la 
quatrième division, Cathcart, et la deuxième di- 
vision, Lacy-Evans, appuyèrent leur aile droite 
aux pentes du mont Sapoun. En arrière du corps 
de siège, six bataillons turcs et la cavalerie for- 
maient la réserve. Le corps d'observation se com- 
posait des première et deuxième divisions fran- 
çaises réunies sous le commandement supérieur 
du généra] Bosquet et de la brigade des gardes 
de la première division anglaise du duc de Cam- 
bridge, ces troupes occupaient le mont Sapoun, 
leur front tourné vers la Tschernaja. La deuxième 
brigade écossaise, Golin-Gampbell, de la pre- 



118 ^ LA CAMPAGNE DE GRIMÉE. 

mière division anglaise, six bataillons turcs et 
une partie des troupes de marine anglaise oc- 
cupaient Balaklava et protégeaient les abords 
de cette ville. Quatre bataillons français et turcs 
formaient un détachement particulier aux or- 
dres du lieutenant-colonel d'état-major Reille et 
étaient postés près de la baie de Kamiesch, dans 
le but d*y élever quelques retranchements qui, 
dans le cas d'une attaque un peu sérieuse des 
Russes, devaient protéger la retraite des troupes 
vers les vaisseaux. 

A l'arrivée des troupes alliés au sud de Sébas- 
topol, le commandement en chef de l'armée fran- 
çaise passa aux mains du général Ganrobert. 
Saint-Arnaud qui depuis longtemps déjà, était 
atteint du choléra , dut se rembarquer pour 
Gonstantinople où il mourut le 30 septembre. 

Dans les premiers jours qui suivirent l'inves- 
tissement, les alliés s'occupèrent des préparatifs 
du siège. Le débarquement du matériel présent- 
tait des difficultés extraordinaires et dura jus- 
qu'au 'd^octobre, d'ailleurs les transports, l'expé- 
dition des vivres nécessaires aux troupes étaient 
excessivement pénibles. 

Deux semaines furent presque entièrement 
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employées à ces préparatifs, et ce temps fut mis 
à profit par les défenseurs de Sébastopol. 

Peu de temps après le débarquement des 
alliés, le lieutenant-colonel de Tottleben ( i ), du 
corps des ingénieurs, avait été envoyé auprès 
du prince Menschikof. Déjà, pendant la cam- 
pagne du Danube, de 1853-1854, attaché au 
général Schilder il avait révélé un talent remar- 
quable. Tottleben prit, à Sébastopol, la direction 
supérieure de tous les travaux du génie qui furent 
menés dès lors avec la plus grande diligence. 
Chaque jour voyait s'élever de nouveaux bas- 
tions, de nouvelles batteries, ouvrages pour l'ar- 
mement desquels, Farsenal et Fartillerie des 
vaisseaux, offraient des ressources inépuisables. 
Matelots, sapeurs , soldats , habitants , tout le 
monde travaillait, personne ne songeait à épar- 
gner ses forces quand il s'agissait de la défense 
de la ville natale et, après ce laps de temps de 
deux semaines, il n'était plus possible de recon- 
naître les retranchements improvisés de Sébas- 
topol. De fortes batteries environnaient le sud 
de la ville, près de 200 bouches à feu de gros 

(4) Aujourd'hui aide-de-<»mp général. {Note de Fauteur.) 
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calibre étaient prêtes à saluer l'ennemi de leurs 
projectiles de toute sorte, et derrière les pièces 
se trouvaient nos braves soldats des troupes de 
terre et de mer, résolus à mourir pour le salut 
de la ville dont la défense leur avait été confiée. 

Pendant ce temps, s'élevèrent les bastions 
numéros 2, 3 et i et cm acheva la construction 
des bastions numéros 5 et 6 et celle des batteries 
situées en avant de la caserne défensive du bas- 
tion projeté numéro 1 en avant de la colline de 
Malakof. Des batteries élevées dès ce moment 
et reliées entr'elles par des tranchées couvrirent 
les inter- valles qui séparaient les bastions. Le 
vaisseau , le lehndill, dont Tartillerie pouvait 
enfiler les ravins de Sarandanakina et de Labo- 
ratornaja, était posté à le pointe de la baie du sud. 

Au moment de l'exécution de ces travaux dif- 
ficiles, la garnison de Sébastopoi fut renforcée 
par les troupes du corps d'observation du prince 
Menschikof. 

Le 28 septembre, 29 bataillons (i) venus de 



4) La 47* division d'infanterie 16 bataillons: 

De la brigade de réserve de la 4 4* division 
d'infanterie 8 bataillons. 
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Bachtchisaraî entrèrent dans les onvrages de 
fortification du nord de la forteresse. Ils étaient 
forts de 23,000 hommes environ; il y avait, 
en outre, 12,000 soldats de marine chargés de la 
défense de la ville. Le corps d'observation sur 
les hauteurs deMakensie ne comptait pas plus de 
25,000 hommes. 

11 faut croire que les alliés, lorsqu'ils passèrent 
au sud de la ville, n'avaient aucun renseigne- 
ment sur les ouvrages imparfaits de Sébas- 
topol, sans cela, immédiatement après l'occu- 
pation de Balaklava, ils auraient cherché à 
emporter la ville d'assaut. En tout cas, leur con- 
duite au début de l'investissement fût tout à fait 
erronée ce ne fût qu'une suite de coups de main 
irrésolus. Si le 28 septembre, jour de la prise de 
Balaklava, au moment où les retranchements 
de Sébastopol commençaient à peine à naître. 

De la brigade de réserve de la 1 3* brigade 

d'infanterie.. 8 bataillons. 

Les bataillons de cosaques de la mer Noire, 

n* S et n* i 2 bataillons. 

Le 6* bataillon de sapeurs 1 bataillon. 

Total 39 bataillons. 

{Noie de C auteur.) 
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ils avaient tenté une forte reconnaissance, ils se 
seraient immédiatement arrêtés à la résolution 
de donner Tassaut, et quand même ce qui ne peut 
être mis en doute, nos matelots et les 8 batail- 
lons de la brigade de réserve de la treizième di- 
vision d'infanterie eussent disputé à Tennemi, 
avec la plus grande intrépidité, chaque pouce 
de terrain, on ne peut méconnaître que, dans 
cette circonstance, Sébastopol eût couru le plus 
grand danger. 

Le r' octobre, les généraux alliés firent, sous 
la protection de 4 bataillons, une reconnais- 
sance des retranchements de Sébastopol qui 
leur donna la conviction qu'il fallait faire pré- 
céder l'assaut d'un violent bombardement, car, 
dans cette circonstance, les batteries qui avaient 
été élevées ne semblaient plus permettre de le 
donner immédiatement, puisque Ton s'empressa 
dans le camp ennemi, d'ouvrir la tranchée. 

Les travaux des lignes de circonvallation com- 
mencèrent le 4 octobre. La nature des localités 
protégeait singulièrement les derrières des al- 
liés : les ravins impraticables du mont Sapoun 
étaient pour eux une ligne naturelle de circon- 
vallation. 16 ouvrages de campagne y furent 
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construits le 8 octobre pour augmenter encore la 
force de ees retranchements physiques. 

Qu'on se donne seulement la peine de jeter les 
yeux sur la carte, et on se convaincra des diffi- 
cultés inséparables de toute attaque de notre 
part contre Tarmée alliée et des raisons qui en 
grande partie les firent échouer. 

La vallée profonde de la Tschernaja dont les 
deux versants sont fort escarpés séparait les 
deux armées et couvrait les alliés. Une attaque 
de ce côté, soit contre les positions de Makensie 
qu'occupaient les troupes du prince Menschikof , 
soit contre les hauteurs d'Inkermann, offrait au- 
tant de difficultés. On comprend facilement par 
suite, que malgré les forces considérables des 
deux armées, les opérations en rase campagne 
n'aient pas eu une grande influence sur la mar- 
che du siège et la défense de Sébastopol. 

Les abords de Balaklava furent couverts par 
2 lignes de redoutes , la première , établie sur 
la chaîne des hauteurs (*) qui s'étend parallèle- 



Ci) Ils se composaient de quatre redoutes qui furent prises 
le 25 octobre par le lieutenant-général Liprandi. {Voy. ch. iv.) 

[NoU de l'auteur.) 
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ment à la route de Worouzof, et la deuxième, sur 
les collines qui sont près de Balaklava. 

Pendant que les alliés se préparaient à ouvrir 
la tranchée, des renforts arrivèrent des deux 
cotés : Le 7 octobre débarquèrent dans la baie 
de Kamiesch, les cinquième et sixième divisions 
françaises, aux ordres des généraux Lev aillant 
et Pâté, et les chasseurs d'Afrique. Le corps an- 
glais et la division turque virent augmenter leur 
efiFectif pardes renforts venus de Constantinople. 
Dans notre camp, quelques troupes arrivèrent 
aussi de Pérécop, et cependant l'ennemi con- 
serva, jusqu'à l'arrivée de notre quatrième corps, 
la supériorité des forces ; et par suite, il n'y eût 
pas, jusqu'à ce moment, à songer à prendre l'of- 
fensive, puisque notre adversaire avait en outre 
toutes les hauteurs en son pouvoir. 

Nos mouvements offensifs en rase campagne 
se bornèrent, jusqu'au combat de Balaklava, le 
25 octobre, à de simples reconnaissances dans 
la direction de la vallée de Baïdar pour gêner les 
fourrages des ennemis et examiner de plus près 
laposition de nos adversaires. Une des plus con- 
sidérables fut exécutée le 7 octobre par le lieute- 
nant-général Rischef ayant sous ses ordres 
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88 escadrons et la batterie du Don, numéro 4. 

Ces troupes qui étaient soutenues par deux ré- 
giments de la seizième division d'infanterie, re- 
poussèrent les avant-postes ennemis ; et lorsque 
les officiers d'état-major eurent reconnu le ter- 
rain, elles rentrèrent dans leurs positions à la 
ferme de Mackensie. Ce fut dans cette circons- 
tance qu'un petit poste de cavalerie anglaise 
fut enlevé. 

Ces mesures privèrent les alliés de la facilité 
de fourrager dans le voisinage immédiat de 
leur position, ce qui fit que le 20 octobre, ils 
armèrent une expédition composée des bâti- 
ments de ligne français : Le Napoléon, le Panama 
et la Mégère et des navires anglais : le Sans-Pareil, 
la Tribune et le Fesuvitis, dans le but d'aller four- 
rager à Jalta et sur d'autres points de la côte sud 
de la Crimée. 

Cette escadre mit à terre le même jour à Jalta 
un faible détachement qui, malgré la promesse 
de ne pas troubler la tranquillité des habitants, 
dévasta complètement cette ville et ses environs 
ou se trouvaient Massandra, propriété du 
prince Woronzof ; — ■ Livadja; du comte Potozki, 
et celles du prince Dundukof-Korsakof. 



LES ALLIÉS COMMENCENT LES TRAVAUX DV SIÊ6B. — PLAN 
d'attaque primitif. — LES ALLIÉS ESPÈRENT POUVOIR, 
EN PEU DE TEMPS, SE RENDRE MAITRES DE SÉBASTOPOL.— 
OUVERTURE DE LA PREMIÈRE PARALLÈLE. ~ CONSTRUC- 
TION ET ARMEMENT DES BATTERIES. — CONSEIL DE 
GUERRE TENU PAR LES GÉNÉRAUX ALLIÉS. 



Après un intervalle de temps de deux se- 
maines, depuis le passage au sud de Sébastopol, 
les préparatifs pour l'ouverture des travaux de 
siège furent enfin complètement achovés et, dans 
la nuit du 9 au i octobre, on se mit en devoir 
d'ouvrir la première parallèle. 

(Conformément au plan d'attaque primitif, on 
voulait établir quelques batteries dans la pre- 
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mière parallèle, pour réduire au silence les bat* 
taries rus&es, par un violent bombardement sur 
terre et par mer et emporter la ville d'assaut 
avec les troupes du corps de siège. 

Les Français devaient donner Tassant à la 
gauche de la baie de la Quarantaine, au ravin 
de Sarandanakina, les Anglais à la droite jus- 
qu'au mont Sapoun. 

Les alliés firent, pour cet assaut, des prépa- 
ratifs extraordinaires qui leur donnèrent le plus 
grand espoir d'obtenir la reddition immédiate 
de Sébastopol. C'est ce qui ressort évidemment 
de tous les rapports officiels de leurs généraux 
qui ont été écrits, avant le premier bombarde- 
ment', l'Europe entière était du même avis. Et 
on en a la preuve dans la crédulité avec laquelle, 
à Paris et à Londres on accueillit la fausse nou- 
velle de la prise de Sébastopol, apportée par un 
tartare à Gonstantinople. 

Le 23 octobre, parut dans le Moniteur une dé- 
pêche télégraphique du chargé d'affaires fran- 
çais à Vienne, adressée au ministre des affaires 
étrangères et dont la teneur était : 

Le consul anglais écrit, le 1 6 octobre, de Varna, 
au comte Golquhoum à Bucharest, que, le 1 3 de 
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ce mois, il a reçu du camp, devant Sébastopol, 
la nouvelle suivante : < Nous ouvrons le feu avec 
200 pièces d'artillerie ; ta forteresse ne peut pas 
tenir plus de cinq Jours. > 

Le 9 octobre, au soir, le corps de siège fut ren- 
forcé par la première brigade de la première di* 
vision française qui avait été détachée du corps 
d'observation, où elle avait été remplacée par 
des bataillons turcs. 

Vers 9 heures, le corps de siège se mit sous les 
armes, i ,600 travailleurs français, couverts par 
8 bataillons, ouvrirent la première parallèle à 
une distance de 400 sagènes du bastion, nu- 
méro 4 — bastion du mât — que les Français 
avaient choisi comme point d'attaque et sur 
lequel devait converger le feu de toutes leurs 
grandes batteries. Pour diminuer le feu des bat- 
teries de flanc, on voulait prolonger la parallèle 
jusqu'à la pointe sud de la baie de la Quaran- 
taine. Les batteries à construire de ce côté, de- 
vaient battre les bastions numéros 5 et 6 et le fort 
de la Quarantaine, — batterie numéro 1 0. La nuit 
était sombre ; un vent violent de nord-est chas- 
sait des nuages noirs qui couvraient entièrement 
l'horizon et mirent la garnison dans l'impossi- 
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l>itité de s'apercevoir d^ canmfAiçi^weot de? 
travaux de siège. Au lever du jour, h parallèle 
était déjà tracée sur une étendue 4e i werste ^ 
la gauche du bastion du mât et oUrait dès lom 
quelque protection aux travailleurs. 

Les Anglais qui dirigaient leur attaque prin- 
cipale contre le bastion numéro 3, ouvrirent leur 
première parallèle h 600 sagènes de distance de? 
ouvrage? russes, à leur gauche, pour pouvoir, 
au moment de Tassant, soutenir les Français par 
un feu d'enfilade, non interrompu, dirigé sur le? 
ouvrages attaqués. On voulait proloi^er cette 
parallèle, la nuit suivante, sur la droite, devant 
la colline de Malakof et la partie orientale du 
faubourg des Marins. 

Le jour suivant, par suite des di£Çcultés qu'of- 
fraient les ravins pierreux et le feu continuel de? 
batteries de Sébastopol, l'achèvement de la pre- 
mière parallèle deyint fort difficile. D'âpre m 
rapport de Ganrobert, les pièces des bastions 
numéros 4, 5 et avaient causé de grands dégÀts 
dans les travaux de siège. Blalgré ces obstacle?, 
les Français réussirent h établir $ batteries dan? 
la première parallèle, dont le? nmftéro? 4 et %-^ 
à sa gauche — armées avee de? pièee? de h ma* 

CA». DR CUlrfs. 9 
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rine, devaient battre le bastion numéro 6, — Un 
peu plus loin sur la droite se trouvaient les bat- 
teries numéros 3 et 4, formant une espèce de 
front bastionné et qui étaient destinées à battre 
le bastion numéro 5 ; un peu plus à droite 
encore, près du ravin de Sarandanakina, se 
trouvait la grande batterie numéro 5, dirigée 
contre le bastion numéro 4 ; on avait amené de 
l'artillerie de siège dans ces trois dernières bat- 
teries. Le front bastionné — batteries numéros 3 
et 4 — devait servir, dans le cas d'une sortie de 
la garnison, à couvrir les positions françaises. 
Les Anglais construisirent également dans leur 
parallèle 5 batteries dirigées contre le bastion 
numéro 3 et la tour Malakof. 

Dans la nuit du 12 au 13 octobre, les Français 
qui avaient remarqué la trop grande distance de 
la première parallèle, la rapprochèrent en avant 
de la baie de la Quarantaine et y construisirent, 
devant le bastion numéro 6, une batterie qui fut 
armée de 4 mortiers. Le même jour, on trans- 
porta, de Balaklava dans le pays, l'artillerie 
turque qui avait été amenée de l'arsenal dé Cons- 
tantinople dans cette forteresse. 1 8 de ces bou- 
ches à feu furent aussitôt mises en batterie dans 
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ia ligne de circonvallaUon du mont Sapoun et 
6 autres, dans les redoutes en avant de Kadikioï 
Malgré le feu terrible de la forterresse, les 
Français amenèrent,le 13 octobre dans leurs bat- 
teries, 49 bouches à feu qui furent reparties de 
la manière suivante : 

Bauerie n' 4 . j ^ obusiere de 22 centimèire» (t ) 
t T pièces de 30 centimètres. ^^' 
Batterie n» «. j * obusien de 23 centimètres 
8 pièces de 30 centimètres. ' 
Batterie n' 3. ( f mortiers de 27 centimètres 
2 moruers de 22 centimètres.' 
Batterie n» 4. 1 | mortiers de 24 centimètres 
I 6 pièces de 24 centimètres 

f 4 obusiers de 22 centimètres 
Total . . 49 bouches à feu. 

De plus, la batterie près de la baie de la Qua- 
rantaine comptait 4 gros mortiers, de sorte qu'il 
y avait en tout 53 bouches à feu dans les bateries 
françaises. L'armement des batteries anglaises 
ne fut terminé que dans la soirée du f 6 octobre 
Il se composait de 73 bouches à feu de très' 
gros calibre, c'étaient, en effet, des pièces de 

J'i^n?^^ vT """"'''' 22ctntlmèt.. lance des bom- 
be» pesant 53 •/. livres russes. (Note du traducteur allenu^na) . 
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68« de 46, de 32, de 24 et de S mortiers de 
10 pouces qui lançaient des bombes de 2 4/2 
ponds (<). 

Dans le nombre des bouches à feu anglaises, 
il y avait 4 pièces Lancastre, une de leurs bat^ 
teries avait un four en fer pour faire rougir les 
boulets avec lesquels [les Anglais voulaient in- 
cendier nos vaisseaux dans la baie du sud. 

En plus de ces 126 bouches à feu qui armaient 
les batteries de la première parallèle, les alliés 
en avaient encore un grand nombre en réserve. 

Le 25 octobre, les généraux et amiraux alliés 
se réunirent en conseil de guerre. 

Le commandant de l'escadre anglaise, l'amiral 
Dundas, s'opposa à l'idée de soutenir les batte- 
ries de terre avec l'artillerie des vaisseaux, mais 
Topinion fut unanime sur l'utilité de la partici- 
pation des flottes au bombardement, et força 
l'amiral anglais à se ranger du côté de la majo- 
rité. 



(8) 4 poud = 40 livres russes = 89 V« de Vienne, 1 livre 
nisse= 88 loths on 0,08 quentleins saxons. 

{Nou du traduet. atlemand.) 
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mEIRU BÛMBARMMENT DE SfiBASTOPOL» — SUSPENSION 
DU FEU DES BATTERIES FRANÇAISES. — COOPÉRATION 
DES BATTERIES ANGLAISES ET DE LA FLOTTE DES AILIÉS. 
DOMMAGES CAUSÉS A l'eNNEMI PAR NOS BATTERIES. — 
RAPPORTS DES GÉNÉRAUX ALLIÉS APRÈS LE BOMBARDEMENT. 
— PERTES ÉPROUVÉES PAR LES ALLIÉS BT PAR NOUS. — 
MORT DE KORNILOF. — BRAVOURE DES DÉFENSEURS DE 
SÉBASTOPOL. 



Lorsque toutes les batteries furent armées, on 
en creusa les embrasures dans la nuit du 46 oc- 
tobre, on contruisit les magasins à poudre, de 
telle sorte que le lendemain matin tout était prêt 
pour Touverture du feu. 

Néanmoins, les défenseurs de Sébaatopol, 
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étaiçnt aussi préparés à opposer cette résis- 
tance qui est le propre du caractère du soldat 
russe. 

Les redoutables batteries que Tottleben avait 
construites sous les yeux de Tenhemi, conte- 
naient 200 pièces de gros calibre et battaient 
toute la partie sud de Sébastopol. 

Le U octobre au matin, le ciel était des plus 
purs et sur mer il régnait un calme plat. Au 
lever du soleil toute Tarmée alliée était sous les 
armes, le corps d'observation occupait les lignes 
retranchées élevées sur le du mont Sapoun et en 
avant de Balaklava. Dans toutes les batteries, on 
était prêt à faire feu et on n'attendait plus que le 
signal convenu. 

Dans Sébastopol, on attendait également le 
commencement du bombardement. Les mèches 
brûlaient inutilement d'heure en heure dans les 
batteries. 

Verse heures 1;S du matin, 3 bombes furent 
lancées, l'une après l'autre, de la batterie fran- 
çaise numéro 3 et à ce signal, les 426 bouches 
à feu des ennemis commencèrent le feu contre 
Sébastopol, 

Une terrible canonnade répondit également 
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de notre côté au premier coup de rennemi, 
La terre tremblait comme dans un tremble- 
ment de terre, une épaisse fumée de poudre 
couvrait tous les environs, tellement qu'on ne 
pouvait pointer les pièces qu'à la lueur des éclairs 
des coups de l'ennemi. 

Le feu d'enfer dura près de trois heure, sans 
avantage marqué d'un côté ou d un autre. Vers 
9 heures, une de nos bombes tomba dans le ma- 
gasin à poudre de la batterie française numéro 4, 
et la fit sauter, ce qui réduisit cette batterie au 
silence en même temps que plus de 50 hommes 
furent tués ou blessés. Trois quarts d'heure après, 
le magasin de la batterie française n' 1 , fit ex- 
plosion. Les 3 autres batteries ne furent plus dès 
lors en état de répondre convenablement au feu 
terrible des batteries de Sébastspol ; aussi le gé- 
géral Canrobert laissa le commandant de l'artil- 
lerie, — le général Thiry, — libre de continuer le 
feu à sa convenance Vers < 1 heures toutes les 
batteries françaises cessèrent leur feu, et en même 
temps, il en fut de même de notre coté à l'égard 
des Français. V 

Les batteries anglaises qui avaient plus de 
bouches à feu et se trouvaient plus éloignées 
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de la forteresse, souffrirent moins, et obtin* 
rent de meilleurs résultats que celles des Fran- 
çais. Le feù des Anglais fut particulièrement 
dirigé contre le bastion numéro 3, dont presque 
toutes les pièces étaient démontées, à 3 heures de 
l'après-midi. Cependant nos batteries firent aussi 
éprouver des dommages aux batteries anglaises : 
Vers 4 heures de l'après-midi un de leurs ma- 
gasins à poudre sauta en Tair, et vers le soir, il 
n'y a^ait plus que 2 pièces en état de répondre à 
notre artillerie. 

La flotte alliée dont lès manœuvres étaient gê- 
nées par le manque de vent, n'arriva que dans 
l'après-midi à rentrée de la rade. L'escadre fran- 
çaise formait 2 lignes, l'aile droite appuyée à la 
baie de la Quarantaine dans l'ordre suivant : 

En première ligne : les vaisseaux le Gharle- 
magne» le Montebello, le Friedland, la Ville de 
Paris, le Valmy, le Henri IV et le Napoléon ; 

En deuxième ligne : l'Alger, le Marengo, le 
Suffren, le Bayard, et le Jupiter. Les vaisseaux à 
voile étaient remorqués dans la ligne, par les na- 
vires à vapeur. 

Gôlte escadre devait attaquer le fort de la Qua- 
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rantaine, - - batterie numéro 4 — et la batterie 
Alexandre. 

Les vaisseaux anglais remorqués également 
par leurs navires à vapeur, s'établirent à la gau- 
che de l'escadre française et dans Tordre sui- 
vant, appuyant à la batterie Constantin : la Reine, 
la Vengeance, TAlbion, le Britannia, la Ville de 
Londres, l'Aréthuse, le Bellérophon, le Rodney, 
le Trafalgar, TAgamemnon, le Sans-Pareil, le 
Terrible et le Samson , 

Au milieu de la ligne, entre les vaisseaux an- 
glais et français se trouvaient deux vaisseaux 
turcs. 

Vers une heure de Taprès-midi, à un signal 
donné, le bombardement commença; tous les 
bâtiments ouvrirent le feu, les batteries de la 
ville et de la rade y répondirent. Les bombes 
ennemies portaient des navires jusqu'à la colline 
de Malakof, toute la ville en fut couverte ; néan- 
moins le courage des défenseurs de Sébastopol 
ne se démentit pas. Les coups bien ajustés des 
batteries Alexandre, Constantin et de la Quaran- 
taine causèrent des dommages considérables à la 
flotte. Vers les 3 heures de î'après-midi , les 
vaisseaux commencèrent à quitter la ligne les uns 
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après les autres, aidés par les bâtiments à va- 
peur ; et vers 6 heures, la flotte entière était hors 
de la portée de nos coups, et se dirigeait, partie 
vers la — baie de Kamiesch, — partie vers Tem- 
chure de la Katscha 

Nos batteries avaient causé des dommages 
très-considérables aux navires, sur le vaisseau 
amiral, — la ville de Paris ~ sur lequel les 
bombes avaient été dirigées de toutes part; 
rétat-major de Tamiral Hamelin avait été blessé, 
et lui-même n'avait été épargné que par miracle, 
le Friediand, le Napoléon et le Charlemagne 
avaient beaucoup soufferts. Parmi les navires 
anglais, ceux qui avaient été le plus endommagés 
étaient : TAgamemnon, l'Albion, la Reine qui 
se trouvaient les plus rapprochés de la batterie 
Constantin, et on pouvait y ajouter le Sans- 
Pareil , Ja Rétribution et d'autres encore. 

En général les pertes que les batteries de notre 
forteresse avaient occasionnées à la flotte alliée 
étaient très-considérables et telles, qu'au bombar 
dément suivant elle ne s'en approcha plus qu'a- 
vec une grande prudence. Les batteries Alexan- 
dre et de la Quarantaine avaient peu souffert. 

Le feu des batteries de terre et de mer cessa 



LA CAMPAGNE DE GRIMÉE, 139 

complètement à la tombée de la nuit et un silence 
de mort succéda au fracas terrible de 4 ,000 bou-* 
ches à feu. 

La perte des alliés sur la flotte s'éleva s'il 
faut en croire les rapports officiels à 5îT hom- 
mes tués ou blessés, celle qu'ils éprouvèrent dans 
les batteries n'est pointdonnée. Si nous estimons 
que par l'explosion de 8 magasins à poudre 
dans les batteries françaises, et d'un dans les bat- 
teries anglaises, plus de 100 hommes ont perdu 
la vie, et si nous réunissons les témoignages pri- 
vés des témoins oculaires, on arrive à dire avec 
une très-grande probabilité que la perte des al- 
liés dans les parallèles surpasse celle de la flotte, 
ce qui faitque le total des hommes tués et blessés 
dans l'armée alliée peut bien atteindre le chiffre 
énorme de 1 ,600 hommes. 

Le dégât causé par notre feu dans les batteries 
qui avaient été établies, n'était pas moindre. Du 
côté des Français, des 5 batteries qui existaient 
le 1 7 octobre, l'une avait été entièrement détruite 
par l'explosion de son magasin à poudre, et 
dans les autres, s*il faut en croire le rapport de 
Canrobert, 44 pièces auraient été démontées. 
Les batteries françaises ne purent soutenir notre 
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feu plus de 4 heures, et cependant le jour suivant 
elles se trouvèrent dans un tel état, qu'elles ne 
pouvaient plus agir efficacement. 

Les batteries anglaises qui se trouvaient plus 
éloignées de nos ouvrages — 600 sagènes — et bat- 
tues par eux à une plus grande distance, avaient 
moins souffert, et néanmoins le soir elles n'a- 
vaient plus que 2 pièces en état de faire feu. Il est 
digne de remarque que la flotte alliée, dont le 
manque de vent avait rendu les manœuvres dif- 
ficiles, n'ouvrit le feu que dans l'après-midi, au 
moment où les batteries dans la parallèle française 
avaient engagé le combat depuis deux heures et 
demie déjà. Ce fut un avantage pour les braves 
défenseurs de Sébastopol, car au moment ou la 
flotte commença le bombardement, contre nos 
bastions numéros 4, Set 6, à l'ouest, ceux-ci n'a- ♦ 
valent déjà plus rien à redouter des batteries de 
terre. 

Ganrobert ne s'attendait certainement pas à un 
semblable dénoùment, car il avait compté san8 
aucun doute sur l'action simultanée de Tartillerie 
de terre et de celle des vaisseaux. Les batteries 
anglaises continuèrent au surplus le feu , en 
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wAsûfi teeaps que la flotte jusqu'à la chute du 
jour. 

D^ cette manière le triomphe complet des bra- 
ves défenseurs de Sébastopol termina la journée 
du* 7 octobre. 

Les alliés perdirent d'une seule fois la ferme 
conviction qu'ils avaient auparavant, de la chute 
rapide de la forteresse..... Ils se montrèrent tout 
à coup fort découragés dans leurs rapports offi- 
ciels et il en fut de même, en même temps, des 
rapports des journaux de l'Occident. 

Le général Ganrobert» adressa le 1 8 octobre, au 
ministre de la guerre, le rapport suivant : < Le 
feu des batteries russes a été contre notre attente 
très-riiourri. Les ouvrages de la forteresse étaient 
sur tout leur développement armés de pièces de 
marine de gros calibre. Cette circonstance peut 
prolonger le siège etc... (i) Lord Raglan écrivait 
au même moment au duc deNewcastle ; les Rus- 
ses ont des ressources considérables pour armer 
et renforcer leurs batteries, ce qui fait que le 
siège contre toute attente peut se prolonger et 
je ne puis vous dire avec certitude, lorsque les 

(i) Moniteur da 6 novembre. (Non de l^nuêeur.) 
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affaires pourront prendre une tournure favo- 
rable pour nous (2). 

La perte en tués et blessés s'éleva de notre 
côté à 1,100 hommes, dont un grand nombre 
purent dès le jour suivant retourner aux bat- 
teries. Mais la perte la plus considérable qu'ait 
faite la garnison de Sébastopol, aussi bien que la 
Russie entière, ce fut celle de Kornilof. Aux 
premiers coups des batteries françaises, il s'em- 
pressa de se rendre au bastion numéro 4 : il vi- 
sita plusieurs fois, au milieu du feu le plus vio- 
lent de l'ennemi, les lignes de retranchements 
et enflamma le courage des artilleurs. 

Vers midi, il était à la colline de Malakof . Au 
moment où il se rendait de la tour à la courtine 
pour y monter à cheval, un boulet de canon lui 
emporta la jambe gauche vers le bas ventre. 
Néanmoins, le brave chef de nos braves matelots 
de la mer Noire, vécut encore jusqu'au soir. 
Lorsque quelques instants avant sa mort, on lui 
apporta la nouvelle que nos batteries avaientré- 
duit au silence celles des ennemis, il poussa un 
« hourah > et expira. 

(2) Timei du 14 novembre. (Note de l*aut€ur.) 
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On appela bastioD Kornilof l'ouvrage de la col- 
line de Malakof ou Kornilof fut tué. Et 1 4 mois 
encore les batteries servies par nos braves ma- 
telots tonnèrent de ce point contre l'ennemi, 
comme pour venger la mort de ce chef intrépide. 

On peut^citer nombre de belles actions accom- 
plies le n octobre. L'aide de camp général 
Menschikof écrivait le 18 octobre à S. M. l'Em- 
pereur, ce qui suit : c Comme supplément au 

> rapport de ce jour de votre très-humble sujet, 
» il est de mon devoir de porter à la connais- 
» sance de votre Majesté Impériale, que les trou- 
» pesde mer, depuis les officiers jusqu'au dernier 

> des matelots, qui défendaient les batteries et 
a les bastions de la ville, ont montré pendant le 
» bombardement qui a eu lieu le 1 1 de ce mois, 

• une bravoure sans égale et un sangfroid re- 
» marquable. Au bastion numéro 3, il a fallu 
» trois fois remplacer les servants de l'artillerie, 
» et chaque fois les nouveaux arrivants sont en- 

> très en chantant joyeusement et ont occupé le 

• poste de ceux qui les avaient précédés. Je ne 

> peux pas passer sous silence le nom du vice- 

> amiral Nachimof qui avec sa bravoure accou- 
» tumée a organisé les secours qu'il était pos- 
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» sible de donner tout en opposant une intré- 

> pide résistance et en luttant courageusement 

> contre i'euaemi. > 

Mais tout cela n'était que le prélude des actions 
d'éclat de nos soldâtes qui devaient 11 mois du* 
rant frappiv le monde d'étonnement* 



xm. 



GONTINDATim DU BOMB^RDfiMENT AU MOYEX OEè EATTÊRI63 
DE LA r* PARALLÈLE. — L*BIINBIf( s' APPROCHE DES BAS- 
TIONS NUMÉROS 4 ET 5. — SORTIES. — NOS OUVRAGES 
DE FORTIFICATION, LEUR RÉPARTITION EN PLUSIEURS 
SECTIONS d'après LEURS DISTANTES, RÉPARTITION DES 
TROOTES. — OUVERTURE DE LA V PARALLÈLE PAR LES 
FRANÇAIS. — LES TRAVAUX DES ANGLAIS SONT ARRÊTÉS 
PAR NOTRE FEU. — SORTIE Dlf 26 OCTOBRE. — CONTI- 
NUATION SUCCESSIVE DES TRAVAUX DU SIÈGE. — OUVER- 
TURE DE LA 3* PARALLÈLE. — PRÉPARATIFS POUR IJL 
CONSTRUCTION DES BATTERIES I^E BRÈCHE. — 1SATA1LLE 
»'INKERMAN. 



L'insuccès du bombafrdettient du il octobre, 
obligea les^âlliés à se soumettre aux difficultés 
d'un siège en règle. Ils s'étaient convaincus de 
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la force des batteries de Sébastopol et savaient 
que, maintenant un assaut ne pouvait réussir 
qu'au prix des plus grands sacrifices. Us espé- 
raient cependant, grâce aux ressources con- 
sidérables , dont ils disposaient et à leur supé- 
riorité numérique, s'emparer de la ville par un 
siège régulier avant l'entrée de l'hiver. 

Le bastion numéro 4> fut choisi comme le point 
principal d'attaque contre lequel les Français 
devaient cheminer en partant de la 1" parallèle. 
On arrêta ensuite, que pour soutenir cette atta- 
que principale, les Français dirigeraient une pa- 
rallèle contre le bastion numéro 5 — et les An- 
glais une autre contre le bastion numéro 3. 

Aussi longtemps qu'on fût occupé des pré- 
paratifs nécessaires à l'exécution de ces travaux, 
on continua par terre le bombardement, mais il 
fut toutefois moins violent que celui du 1 7 oc- 
tobre. 

Le 21 octobre, les batteries françaises n'étaient 
pas si complètement réparées qu'elles pussent 
reprendre de nouveau le feu. Les Anglais firent 
un feu assez violent avac 68 pièces d'artillerie. 
Le 29 les Français recommencèrent le bombar- 
dement, mais avec 26 pièces seulement quoiqu'à 
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la droite de leurs parallèles, ils eussent construit 
trois nouvelles batteries. Le magasin à poudre 
de Tune d'elles fit explosion ce même jour. 

Les jours suivants, le feu continua sans qu'on 
obtint d'avantages marqués de côté ou d'autre. 
Les dégâts que les batteries de siège causaient 
dans nos ouvrages étaient réparés chaque fois 
pendant la nuit ; de sorte, que le matin, le com- 
bat reprenait avec un nouvel acharnement. Les 
ouvrages construits en pierres souffrirent consi- 
dérablement : ce î\xt ainsi que le 20 octobre, la 
caserne défensive du bastion numéro 6, eût une 
partie de ses murs détruits, mais ces construc- 
tions furent immédiatement remplacées par 
d'autres constructions en terre qui opposaient 
une résistance bien plus efficace aux coups de 
l'ennemi. Quelques incendies qui se déclarèrent 
dans la ville à la suite du feu de l'ennemi furent 
promptement éteints. 

Pendant ce temps, les alliés se rapprochaient 
toujours déplus en plus avec leurs tranchées des 
bastions numéros 3, 4 et 5, ce qui nous permit 
de faire des sorties plus fréquentes. 

La première sortie fut effectuée dans la nuit 
du 20 au 21 octobre, par 33 soldats de marine 
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du 33* équipage de la flotte aux ordres du lieute- 
nant Troitski et eut un résultat très-favorable. 
Ces braves gens se précipitèrent sur une batterie 
française, y enclouerent 8 mortiers et 1 1 ca- 
nons, ce qui la réduisit à l'impuissance le jour 
suivant. Nonobstant la bravoure des défenseurs 
de Sébastopol le prince Menschikoff redoutait 
cependant un assaut, aussi en vue de cette éven- 
tualité, il renforça la garnison, du régiment de 
Minsk, delà quatorzième division d'infanterie, — 
et de celui de chasseurs d'Uglitsc^h, — de la sei- 
zième division ; — et il fit tout son possible pour 
détourner l'attention de l'ennemi de l'exécution 
de ses travaux de siège. - Le prince attendait 
avec impatience l'arrivée de réserves qui lui per- 
mettraient de passer à une offensive devenue de 
jour en jour plus nécessaire. 

Cependant nos retranchements se complé- 
taient et s'amélioraient tous les jours sous le feu 
même de l'ennemi , grâce à l'infatigable acti- 
vité de Tottleben et de ses compagnons qui 
suivaient avec la plus grande attention la marche 
des travaux de siège. A peine l'ennemi com- 
mença-t-il a remuer la terre pour construire ses 
batteries, qu'aussitôt des pièces furent pointées 



sur ces endroits. Chaque nuit, nos batteries se 
remplissaient de travailleurs et tous les matins 
leurs dégâts étaient réparés et les pièces démon- 
tées se trouvaient remplacées par de nouvelles. 

Qu'on lise ce que Canrobert écrit dans son 
journal du siège : c 82 octobre, à peine avons- 
nous détruit quelqu'ouvrage ennemi , qu'il est 
aussitôt remplacé par un autre, les Russes nous 
envoient des coups de tous les points où on peut 
établir un canon (1). » 

Pour rendre la défense générale plus efficace, 
la ligne des fortifications fut divisée en plusieurs 
sections qui furent occupées par des troupes qui 
y restaient en permanence. 

Première section, — elle s'étendait du bastion 
numéro 5 au bastion numéro 8, y compris la 
batterie numéro 10 et la batterie Alexandre, 
sous le commandement supérieur du général 
Asnalowitsch (2) et était défendue par les troupes 
suivantes : 6 bataillons de la brigade de réserve 
de la treizième division d'infanterie, le régiment 

(4) Moniteur du \i novembre. [Note de l'auteur.) 

(2) Et dans la suite sous celui du général- major Timofjef, 
du capitaine de 4'* elasse Sorîn et du capitaine en second 
Stezenko. {Nou de fauteur.) 
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d'infanterie de Minsk et le 33* équipage de la 
flotte avec 4 pièces de compagne, ce qui donnait 
un total de H bataillons et 4 pièces de cam- 
pagne. 

Deuxième section : — depuis le flanc gauche 
du bastion numéro 5, jusqu'au ravin de Labora- 
tornaïa; les 4 équipages de la flotte, numéros 29, 
32, 34, 37, le troisième bataillon du régiment de 
chasseurs de Tarutino et le bataillon des cosa- 
ques de la mer Noire numéro 2, étaient chargés 
de sa défense. Ces troupes formaient un total de 6 
bataillons aux ordres du vice-amiral Novosilski. 

Troisième section : — du ravin de — Labora- 
tornaja au ravin de Dokowaja, elle comprenait : 
le bastion numéro 3 et les batteries établies à 
proximité qui étaient sous les ordres du contre- 
amiral Panfilof. — Les 38% 40% 41% et 45' équi- 
pages de la flotte, le régiment d'infanterie de 
Moscou et 2 bataillons du régiment de chasseurs 
de Tarutino étaient chargés de sa défense. Total 
10 bataillons. 

Quatrième section : — du ravin de Dokowaja 
jusqu'à la baie du ravin du Carénage. Là se trou- 
vaient sous la direction du contre-amiral Isto- 



LA CAMPAGNE DE CRIMEE. 161 

miû (t) les équipages de la flotte numéros 35, 36, 
39 et 44, les régiments d'infanterie du Butirsk et 
de chasseurs de Borodino , le bataillon des cosa- 
ques de la mer Noire numéro 8 et la. batterie lé- 
gère numéro 5 de la dix-septième brigade 
d'artillerie de campagne, formant un total de 
13 bataillons avec 8 bouches à feu. 

La réserve principale aux ordres du lieute- 
nant-général Kirjakof, comprenait le régiment de 
chasseurs d'Uglitsch et un bataillon du régi- 
ment de chasseurs de Tarutino, 2 bataillons de 
la brigade de réserve de la quatorzième division 
d'infanterie et les batteries légères numéros 1 1 
et Ude la dix-septième brigade d'artillerie, for- 
mant un ensemble de 7 bataillons avec 16 pièces 
de campagne. Cette réserve était établie sur le 
terrain qui se trouvait en arrière du bastion nu- 
méro 4. 

En outre, 2 bataillons de la brigade de réserve 
de la treizième division d'infanterie occupaient 
les ouvrages du Nord. 

Les travaux du génie furent exécutés par le 
6* bataillon de sapeurs dirigé par les colonels 

(i) Plas tard sous le commandement des capitaines de pre^ 
mière classe lurkowski et Kerk. (Note de routeur.) 
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Jewreinof et Polsikof. Le colonel Tottleben en 
avait la direction snpérieare. 

La force totale de la garnison de Sébastopol 
était à ce moment, d'après ces données : de 57 
bataillons de troupes de ligne, 1 3 équipages de la 
flotte avec 28 pièces de campagne. Le lieutenant- 
général MoUer avait toutes ces troupes sous ses 
ordres, le vice-amiral Stanjukowitsch était gou- 
verneur du port ; le vice-amiral Nachimof com- 
mandait les équipages de la flotte. 

Dans le but d'inquiéter Fennemî, le corps de 
Tschorgoun entreprit sous la direction du gé- 
néral-major Semjakin, le 18 octobre, une recon- 
naissance dans la direction de Kadikioî et de Ka- 
mara. 

Pendant ce temps, l'ennemi se rapprochait 
de plus en plus de la forteresse , malgré les 
difficultés que lui faisaient éprouver la constitu- 
tion rocheuse du terrain ; difficultés, qui l'obli- 
geaient à faire jouer souvent la mine pour y creu- 
ser ses tranchées. L'artillerie turque, qui avait été 
employée à l'armement d'une des batteries nou- 
vellement construites dans la première parallèle, 
produisait très-peu d'efiet; les bombes qu'elle 
lançait n'éclataient pas pour la plupart. 
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Les batteries anglaises iancèrent un grand 
nombre de fusées dans la ville, mais avec aussi 
peu de succès ; le feu des zouaves et des chas- 
seurs de Vincennes, au contraire, était très-effi- 
cace ; et c'est au feu des tirailleurs de Tennemi 
armés de carabines, qu'il faut attribuer nos plus 
grandes pertes. 

Dans la nuit du 23 au H octobre, les Français 
arrivèrent jusqu'à 330 sagènës de distance de la 
ville et ouvrirent leur 2* parallèle devant les bas- 
tions numéros 4 et 5 à une distance de 1 00 sagè- 
nës depuis le ravin de Sarandanakina, jusqu'à la 
capitale du bastion numéro 5. — Dès lors, nos 
batteries commencèrent à tirer, de préférence à 
mitraille, contre les boyaux de tranchées où 
étaient portés les tirailleurs français. 

Nonobstant ces difficultés, les Français avan- 
cèrent à la sape, et la nuit suivante, ils étaient 
à 200 sagènes de l'angle saillant du bastion 
numéro 4* 

Les Anglais dirigeaient également leurs tra^ 
vaux, à partir de la première parallèle, contre le 
bastion numéro 3 mais fort lentement, ce qui 
provenait en partie, de ce que par suite de la mau- 
vaise administration de leur armée, des mala- 
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dies épidémiques s'étaient déclarées dans leurs 
rangs et faisaient de nombreuses victimes dans 
les régiments, et en partie, de ce que dans tous 
nos retours offensifs, les Anglais avaient de san- 
glants combats à soutenir qui leur coûtaient fort 
cher. Leur attention fut également détournée des 
travaux du siège par le danger que courut, le 
25 octobre, Balaclava (4) qui les força par suite à 
donner une plus grande attention à leur base 
d'opérations, ce qui fit qu'ils renforcèrent un 
peu plus les fortifications et les troupes qui se 
trouvaient de ce côté* Le 26 octobre au matin, 
on s'aperçut à Sébastopol de la faiblesse numé- 
rique du corps de siège dont une partie des 
troupes avait été dirigée sur Balaclava. 

A la suite de cette découverte, le lieutenant- 
général Moller résolut de faire une sortie par le 
faubourg des Marins, et si la faiblesse numérique 
du corps du siège était un fait réellement acquis, 
de s'emparer des batteries les plus rapprochées, 
et d'en enclouer les canons. Les troupes desti- 
nées à ce coup de main, furent le régiment d'in- 
fanterie de Butirsk et 4 pièces d'artillerie, le tout 

(\) Voir les chapitres précédents. {Nou de Couleur.) 
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SOUS le commandement du colonel de ce régi- 
ment, Fedorof ; qui devaient être soutenues par 
le régiment deBorodino et le bataillon des cosa- 
ques de la mer Noire numéro 8 avec 4 pièces 
d'artillerie. Ces troupes franchirent le ravin du 
Carénage près de la baie de ce nom et se diri- 
gèrent , le long de son revers oriental , sur le 
camp de la division Lacy-Ëvans. 

Elles attaquèrent dans un ordre admirable ; 
battirent les avant-postes anglais; mais avant 
que nos bataillons pussent se déployer sur ce 
terrain resserré par des chemins creux, la divi- 
sion Lacy-Evans fut soutenue à temps par la 
brigade des gardes du duc de Cambridge et par 
une brigade de la 1 '' division anglaise et une autre 
de la première division française, de telle sorte i 
que 1 6 bataillons se trouvèrent réunis sur le point 
attaqué. 18 pièces de campagne et les batteries 
les plus voisines de la première parallèle canon- 
nèrent nos soldats qui n'avaient que 4 pièces à 
opposer à Tennemi. 

Nos troupes soutinrent néanmoins deux heures 
durant ce combat inégal. Le colonel Fedorof fut 
blessé, le commandant du régiment de Borodino, 
colonel Werewkin-Scheljut le remplaça et 
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conformément aux ordres qu'il reçut, il fit re- 
plier les troupes, partie par le faubourg des 
Marins, partie par le pont d'Inkerman. 

Lés Anglais suivirent d'abord nos bataillons, 
mais le feu des trois bâtiments a vapeurs qui se 
trouvaient à l'ancre dans la grande baie, mit 
bientôt fin à cette poursuite. 

Notre perte dans ce combat, s'éleva à plus de 
300 hommes. Les Anglais évaluèrent la leur à 
80 hommes, évaluation dont on peut révoquer 
en doute la véracité. 

Après la prise des redoutes de Kadikioï, Tacti- 
vite de l'ennemi fut attirée de ce côté par le 
danger qui menaçait ses derrières. Le bombar- 
dement perdit par suite de son intensité; et les 
pertes de la garnison qui, depuis le 1 1 octobre, 
s'élevaient journellement de 2 à 300 hommes, 
descendirent jusqu'au chiffre de 80 hommes 
chaque jour. 

L'inquiétude de l'ennemi fut encore augmen- 
tée par l'arrivée d'une partie du quatrième corps 
d'infanterie à Tschorgoun, ou le prince Menschi- 
kof établit dès tors son quartier-général. 

Pour assurer les communications entre la par- 
tie nord de Sébastopol et Simféropol contre 
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toute entreprise qui pourrait être dirigée par 
l'ennemi à partir de rembouchuredu Belbeck, on 
forma un détachement particulier composé du 
régiment d'infanterie de Volhynie, du régiment 
de chasseurs du grand-duc Michel-Nikolaje- 
witsch, du régiment combiné de hussards et de 
cosaques numéro 57. Le colonel Ghruschtschof 
prit le commandement de ces troupes. 

Ces mesures jointes aux maladies qui s'étaient 
répandues dans leur camp, amenèrent la suspen- 
sion presque complète des travaux de siège des 
Anglais. Les Français, au contraire, réussirent à 
s'approcher de plus en plus du bastion nu- 
méro A, ce qui nous obligea à élever une 
deuxième ligne de retranchements derrière cet 
ouvrage, à partir du flanc gauche du bastion nu- 
méro 5, sur une longueur de 350 sagènes. Les 
batteries do la première ligne furent garnies de 
traverses et défilées des hauteurs environ- 
nantes. 

Le feu des batteries de la ville devint si effi- 
cace qu'il fut très-difficile à l'ennemi de réparer 
les dégâts causés dans ses batteries. Le 1*' no- 
vembre, les Français ouvrirent le feu des batte- 
ries de leur deuxième parallèle avec 64 bouches 
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à feu ; mais dès le jour suivant, le feu d'un nom- 
bre double de pièces fut dirigé contre les bat- 
teries françaises, et l'avantage resta de notre 
côté. 

Au surplus, les dégâts causés dans notre ligne 
de retranchements étaient très-considérables: 
La batterie qui se trouvait devant la face gauche 
du bastion numéro i, fut entièrement rasée, mais 
la nuit suivante, le tout se trouva de nouveau 
réparé. Les Français, sur ces entrefaites, chemi- 
nèrent en avant de la deuxième parallèle, et 
ouvrirent, le 2 novembre, à 60 sagènes de dis- 
tance de la place, la troisième parallèle à gauche 
du ravin de Sarandanakina, sur une étendue de 
260 sagènes. Elle fut presque en entier solide- 
ment construite en sacs à terre, car il fallait trop 
de peine pour creuser le terrain, par suite de sa 
constitution rocheuse. Plus Tennemi s'appro- 
chait de la forteresse, plus il déployait d'activité, 
et plus les défenseurs de Sébastopol redoublaient 
de zèle. Le jour de l'ouverture de la troisième 
parallèle, nous commençâmes la construction 
d'une troisième ligne de retranchements. 

Lorsque les Français construisirent la troi- 
sième parallèle, les Anglais firent déboucher 
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leurs sapes de leur première parallèle. Lord 
Raglan^ dans son rapport du 1 4 novembre, en 
donne comme raison la difficulté que le terrain 
opposaient aux travaux, mais du côté des Fran- 
çais, la constitution du terrain était absolument 
la même. 

Plus les batteries de siège des ennemis alldient 
en se rapprochant de la place, plus les pertes 
journalières de notre garnison allaient en aug- 
mentant ; mais d'autre part, sa bravoure allait 
en croissant d'une manière tout à fait digne d'ad- 
miration. 

Qu'on lise ce que le commandant en chef 
écrivait à ce moment à S. M. l'Empereur : c Ni 

> les pertes journalières, ni le service pénible 
» des troupes dans les bastions, ni le feu des 

> batteries ennemies qui s'élèvent constamment, 

> ni les détonnations effroyables de l'artillerie, 

> qui font trembler nuit et jour la terre et la 
» mer, ne peuvent ébranler le courage de la 
• garnison ; chaque soldat cherche à surpasser, 
» par son courage et son dévouement, son com- 
» pagnon, heureux, s'il peut parvenir à sauver 
» Sébastopol. > 

Après l'ouverture de la troisième parallèle, 
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rennemi travailla à la coostruction des batteries 
de brèche qui devaient préparer l'assaut; mais 
alors, le 4* corps d'iofanterie était arrivé, et le 
6 novembre, le prince Menschikof attaqua les 
positions ennemies. 

Dans le sixième chapitre de cette rela- 
tio&, nous avons déjà donné une relation de la 
bataille d'Inkerman, et nous n'en parlons ici 
que parce que ce sanglant combat affaiblit à un 
tel point l'armée alliée, et notamment le corps 
anglais, qu'on dût remettre à une époque beau* 
coup plus éloignée, l'assaut à donner aux retran- 
chements de Sébastopol. 
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SUSPENSION DES TRAVAUX DE SIÈGE APRÈS LA BATAILLE 
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FRANÇAIS. — RÉPARTITION DES TROUPES AU COMMENCE- 
MENT DE NOVEMBRE. — CONTINUATION DES TRAVAUX DE 
DÉFENSE DE SÉBASTOPOL. — ON RENFORCE l'aILE GAUCHE 
DE NOTRE LIGNE DE RETRANCHEMENTS. — LES TRAVAUX 
DE CONTRE-MINE. — LE CORPS DE TSCHORGOU REVIENT 
SUR LA RIVE DROITE DE LA TSCHERNAJA. — LA GARNISON 
REÇOIT DES RENFORTS. — LE BRUIT d'uN ASSAUT SE 
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Les pluies d^automne qui commencèrent quel- 
ques jours après la bataille d'Inkerman, obli- 
gèrent les alliés à suspendre presque complète- 
ment les travaux de siège. A partir du 8 no- 
vembre, le feu des batteries ennemies devint de 
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plus en plus faible et on avança à peine de quel- 
ques pas dans les parallèles. 

Cela tenait, non-seulement à la mauvaise sai- 
son, mais aussi, sans aucun doute, aux pertes 
énormes que les alliés, et notamment les Anglais, 
avaient faites le 5 novembre. Canrobert et Raglan 
qui n'étaient plus en état, avec leurs forces, de 
donner l'assaut à Sébastopol, résolurent de sus- 
pendre les travaux du siège jusqu'à l'arrivée des 
réserves dont ils avaient besoin. 

Pendant ce temps, les alliés portèrent toute 
leur attention sur la ligne de circonvallation. La 
sanglante journée du 5 novembre, avait prouvé 
aux alliés que les pentes raides et escarpées du 
mont Sapoun ne pouvaient les mettre à l'abri 
des attaques des Russes. 

A la suite des pluies froides qui durèrent plu- 
sieurs mois, le camp des alliés devint une véri- 
table mer de boue. Les Français ne laissèrent 
qu'une partie de leurs troupes devant la ville et 
établirent les autres dans un camp près de la 
baie de Strélezkaja, — baie des tireurs. — Le feu 
des batteries de siège s'éteignit presque complè- 
tement ; car on se borna au tir des mortiers. Les 
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tranchées étaient remplies de neige fondue ou 
ruinées par les pluies. 

Le 1 4 novembre, il s'éleva sur mer une tem- 
pête telle qu'on n'en avait jamais vue de pa-* 
reille de mémoire d'homme. Toute la côte fut 
couverte des débris des navires ennemis qui 
s'étaient perdus. D'après les avis parvenus au 
prince Mjenschikof, à Eupatoria, 2 vaisseaux de 
ligne, 2 bâtiments à vapeur et 1 3 petits navires 
avaient été jetés à la côte, il y en avait eu 1 4 
devant Sébastopol et quelques-uns à Balaklava. 

La flotte française perdit le vaisseau de ligne 
le Henri IV ^ le vapeur de guerre, le Pluion et 
quelques petits bâtiments. 

Dans, le camp, le désordre fut général, les 
tentes furent enlevées, les baraques détruites. 

Par bonheur pour les alliés, cette tempête ne 
dura que 24 heures. 

Les pluies continuelles, les froids de la saison 
et un brouillard impénétrable exercèrent une 
influence des plus désastreuses sur la santé des 
troupes alliées. Le typhus, le choléra et les 
fièvres firent de terribles ravages dans leur 
camp. 

Les Anglais, dont le service médical était mal 
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organisé, souffrirent particulièrement : Ceux 
gravement atteints par la maladie ou blessés à 
mort, restaient, par suite du manque d'établisse- 
ments hospitaliers,plusieurs semaines, sans abri, 
ou s'ils en avaient un, ils étaient transportés à 
Balaklava, où ils se trouvaient en trop grand 
nombre, et dans les cas les plus favorables, on 
était forcé de les transporter à Gonstantinople. 
Les soldats n'avaient ni vêtements chauds, ni 
tentes régulières. A Balaklava, principale place 
d'approvisionnement, régnait le désordre le plus 
complet. Les vêtements, les approvisionnements 
et les munitions de guerre qui avaient été ap- 
portés par les navires, étaient pêle-mêle sur le 
rivage, parce que personne ne se donnait la 
peine de s'occuper de leur répartition et de leur 
distribution. Les chefs de corps se plaignaient 
de ne recevoir aucune des matières qui faisaient 
l'objet de leurs demandes, tandis que les com- 
missaires ne savaient pas seulement de quoi les 
troupes avaient besoin, et consumaient leur 
temps dans l'observance d'inutiles formalités. 

De cette manière, les troupes se ruinaient 
faute de pouvoir satisfaire aux besoins les plus 
urgents, tandis qu'à Balaklava on ne savait par 
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OÙ et par quoi commencer. A tout cela, venait 
s'ajouter la difficulté des transports dans le 
camp, par suite du manque de voitures et de 
chemins, qui étaient défoncés par la pluie. 

La cavalerie anglaise , qui avait énormément 
souffert au combat de Balaklava, perdit bientôt 
tous ses chevaux, par suite du manque de four- 
rages et d'abris convenables. L'armée n'avait 
point de voitures et les provisions étaient trans- 
portées dans le camp par les Turcs. 

La situation des Français était comparative- 
ment bien meilleure. Déjà, vers le milieu de 
novembre , tous les soldats avaient des vête- 
ments chauds, — paletots en peau de mouton. 
— Les soldats qui se trouvaient dans les tran- 
chées recevaient des distributions journalières 
de vin et de viande. Un chemin fravé conduisait 
de la baie de Kamiesch au camp ; enfin, la partie 
administrative était dans de bien meilleures 
conditions que chez les Anglais. Le service sani- 
taire avait une bien meilleure organisation dans 
l'armée française. Leurs principaux établisse- 
ments hospitaliers se trouvaient à Constanti- 
nople, mais, quant aux hommes gravement ma- 
lades et aux blessés, ils avaient un abri commode 
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à Kamiesch. Les médecins étaient également en 
nombre suffisant. 

Malgré cet état de choses, les maladies épidé- 
miques sévirent cruellement dans le camp fran- 
çais, maladies qui furent engendrées par une 
saison continuellement mauvaise. 

Il est clair que dans ces conditions les travaux 
du siège ne pouvaient être aussi bien conduits 
que dans Torigine et qu'ils devaient être forcé- 
ment interrompus durant quelques semaines. 

Après la bataille d'Inkerman, la garnison de 
Sèbastopol se composait des troupes suivantes : 

La 10* division d'infanterie 10 bataillons. 

La V* briçadc de la 14" division dlnfanlcrfe. 8 bataillons. 

La V* brigade de la n« division dMnfanterie. S bataillon». 

Les bataillons de cosaques de la mer Noire, 

n° 2 et r 8 2 bataillons. 

Le 4* et le 6* bataillon de sapears 8 bataillons. 

La brigade de réserve de la 43* division d'in- 
fanterie « a bataillons. 

De la brigade de réserve de la 14' division 

d'infanterie 2 bataillons. 

es batteries légères n* 5et n* 4 de la 16* bri- 
gade d'artillerie 16 pièces. 

Les batteries légères n**' 4 et 5 de la 17" bri- 
gade d'artillerie 16 pièces. 

2 sotnias dn régiment da Don n<* 39 et 67. . S sotnias. 

Total : 16 batailkmisr, 9f pièces, 2 sotnias. 
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En outre, il y avait les équipages de la flotte. 

Les autres troupes étaient ainsi réparties : 

Le corps de Tschorgoun, avec son effectif 
primitif, — voyez sixième chapitre — était à 
Tschorgoun et devant Kadikioï; toutes les autres 
troupes se trouvaient entre Simféropol et les for- 
tifications du nord de la ville, en partie sur les 
hauteurs d'Inkerman et en partie sur les hau- 
teurs de Mackensie. 

Les travaux de la défense furent poussés avec 
la plus grande activité. On établit devant les bas- 
tions attaqués des abatis, des trous de loup et 
des fougasses. On apporta la plus grande atten- 
tion à la gauche de notre ligne de retranche- 
ments, qui avait été fort peu fortifiée jusqu'alors. 
Sur la colline de Malakof, on construisit une re- 
doute à la place de la tour qu'on avait projeté 
d'y établir, et au pied de la hauteur, on éleva un 
parapet pour couvrir les tirailleurs, parapet qui 
fut relié avec les batteries les plus voisines par 
des tranchées. C'est ainsi qu'en très-peu de temps 
le bastion Kornilof se trouva complètement 
transformé en un très-fort ouvrage fermé, for- 
mant la pièce principale de l'aile gauche. On 
améliora en même temps les fortifications des 
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bastions numéros 2 et 3. On continua à la même 
époque les travaux des bastions numéros 4 et 5 ; 
on y établit des blindages, et des batteries furent 
élevées devant la ligne retranchée de circonval- 
lation de l'ennemi, et cette dernière, qui avait été 
renforcée vers le milieu de novembre, formait 
une ligne menaçante de batteries et de redoutes 
avec des escarpes en pierres, ouvrages qui 
étaient situés sur la cime du mont Sapoun et sur 
ses abords. Précisément, vers le même temps, 
les chemins qui mènent à Balaklava avaient 
été mis sous la protection de forts ouvrages, 
dans lesquels se trouvaient 40 pièces d'artillerie. 
On fut instruit à Sébastopol, par quelques dé- 
serteurs, que les Français poussaient une mine 
dans la direction du bastion numéro 4 ; une ga- 
lerie de mine était aussi indiquée sur un plan 
lithographie en Angleterre que le ministre de la 
guerre adressa au prince Menschikof. A la suite 
de ces communications, Tottleben fît construire, 
en novembre, une galerie d'écoute d'où on poussa 
en avant un rameau de 1 2 sagènes de longueur. 
La suite a montré combien cette mesure était 
importante. D'après un rapport du prince Mens- 
chikof, Tottleben et ses compagnons étaient si 
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instruits dans l'art des mines qu'ils surpassaient 
les ingénieurs français, dont Jes talents sont si 
justement estimés. L'état sanitaire de nos 
troupes était satisfaisant. Dans les premiers 
jours de décembre, les travaux recommencè- 
rent de nouveau dans les tranchées ; on prolon- 
gea la deuxième parallèle vers la gauche, et on 
commença à marcher à la sape devant la bastion 
numéro 5. 

Les Anglais firent également des progrès. Du 
côté du mamelon Vert, ils s'avancèrent jusqu'à 
450 sagènes de l'extrémité de la baie duSiid. Au 
commencement de décembre, la Tschernaja dé- 
borda. Cet événement rendit par suite les com- 
munications fort difficiles avec la fraction du 
corps de Tschorgoun, qui se trouvait sur la 
rive gauche , le prince Menschikof fit re- 
plier, le 6 décembre, ces troupes sur Tschor- 
goun. L'effectif de la garnison fut également 
augmenté à ce moment de la première brigade 
de la onzième division d'infanterie, et plus tard 
encore, du régiment de chasseurs d'Ochotsk ; de 
telle sorte que dès lors le nombre des bataillons 
deSébastopol s'éleva au chiffre de 58. Les dires 
de qiielques déserteurs français, qui parlaient 



170 LA CAMPAGNE M cniMËB» 

d'un assaut imminent, furent la cause de cette 
augmentation. 

Ces nouvelles n'avaient aucun fondement. Les 
difficultés d'un siège pendant l'hiver et les mala- 
dies répandues dans le camp des alliés avaient 
une influence désastreuse sur le moral des sol- 
dats; nous voyions continuellement arriver des 
déserteurs. Les soldats croyaient qu'un assaut 
mettrait un terme à leurs souffrances. Raglan et 
Canrobert furent donc forcés de retenir leurs 
soldats par l'espoir d'une prochaine conclusion 
de la campagne. Cependant, avant l'arrivée des 
réserves, il n'y avait pas à y songer, car leurs 
troupes suffisaient à peine à la défense des tran- 
chées et des lignes de circonvallation. 



VIIL 



l'aide de câmp général osten-saken arrive a sêbas* 
topol. — son système de défense. — sorties, — 
construction de parapets destinés a abriter les 
tirailleurs en avant de la ligne du retranche- 
MENT. — DES RENFORTS DEVIENNENT INDISPENSABLES 
A l'armée expéditionnaire. — MESURES PRISES EN 
CONSÉQUENCE. — NOS TROUPES REÇOIVENT DES REN- 
FORTS. 



Au commencement de décembre , Taide de 
camp général baron (I) Osten-Saken arriva à 
Sébastopol, où il devait remplacer le général 
Dannenberg, commandant du quatrième corps 
d'infanterie. Le prince Menschikof lui remit le 

(4) Aif}0«rd'lnii comte. {NoU de Cautew.) 
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commandement des troupes de Sébastopol et lui 
confia la défense de cette ville. 

Le baron Osten-Saken, qui savait combien il 
serait difficile aux alliés de défiler des tran- 
chées, tracées la plupart du temps par la pluie, 
et auquel il sembla que la proximité des travaux 
ennemis devait favoriser des retours offensifs, 
adopta comme système de défense une défensive 
offensive ; aussi fit-il des sorties aussi fréquentes 
qu'il le put. Il força ainsi les alliés à tenir dans 
leurs tranchées de nombreuses troupes sous les 
armes, et fatigua au plus haut degré Tarmée 
ennemie. 

Cette manière d'agir s'accommodait parfaite- 
ment avec notre système de fortifications, car 
nous n'avions ni fossés profonds, ni escarpes 
revêtues ; il n'y en avait qu'en quelques endroits, 
ce qui favorisait singulièrement les sorties fré- 
quentes. La première de ces sorties, qui eut de 
fort heureux résultats, fut exécutée dans la nuit 
du 10 au 11 décembre par 465 chasseurs, soute- 
nus par deux compagnies du régiment d'infan- 
terie de Katharinenbourg; ces troupes étaient 
sous la conduite du chef du bataillon des Cosa- 
ques de la mer Noire, numéro % du commandant 
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Golowinski. Ces braves gens sortirent par le bas- 
tion numéro i, se précipitèrent dans les tran« 
chées françaises, y taillèrent en pièces 150 hom- 
mes, enclouèrent 4 gros mortiers, en prirent 
3 petits et firent prisonniers 1 officier et 7 sol- 
dats ; ils rentrèrent ensuite, après une perte in- 
signifiante, dans la ville. 

Vers le même temps, le quarantième équipage 
de la flotte, aux ordres du Midhschipman Titof II, 
appuyé de 20 chasseurs, fit une sortie par la re- 
doute Noire, — située entre les bastions 4 et 5. — 
Après avoir balayé, avec quelques coups à mi- 
traille, les tranchées françaises dans lesquelles 
se trouvaient en ce moment des travailleurs ; ces 
troupes rentrèrent sans avoir fait aucune perte 
dans la redoute. 

Ces audacieuses sorties jetèrent l'agitation 
dans tout le corps de siège. Raglan rapporte 
dans son bulletin que, s'attendant à une sortie 
générale pendant toute cette nuit, 4 divisions an- 
glaises étaient restées sous les armes. Canrobert, 
dans son rapport, rend pleine justice à l'intrépi- 
dité avec laquelle nos chasseurs se sont préci- 
pités dans les tranchées françaises. 

De cette manière, presque toutes les nuits, les 
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troupes eonemies furent inquiétées par des sor« 
ties dans Lesquelles nos matelots et les chasseurs 
des régiments rivalisaient entre eux d'audace, 
comme c'est le propre du soldat russe. 

Les actions héroïques des défenseurs de Se- 
hftstopol, qui remplissent les pages de l'histoire 
russe de leurs noms célèbres, n'étaient pas 
moins admirables ; et parmi ceux-ci nous cite- 
rons : Birjulef, Titof, Actachof, Golowjofiki, Ru- 
dakowski, Sawalischin, le matelot Kosobka et 
plusieurs autres. 

Les sorties les plus remarquables qui furent 
exécutées pendant les mois de décembre et de 
janvier sont les suivantes : 

Celle de la nuit du SQ au 21 décembre, sous le 
commandement des lieutenants Birjulef et Ac- 
tachof et de l'enseigne Veitner, à la suite de la- 
quelle 3 officiers et 33 soldats anglais furent faits 
prisonniers. Celle du 31 décembre, également 
commandée par le lieutenant Birjulef et dans 
laquelle 10 zouaves furent faits prisonniers. 

Celle qui eut lieu dans la nuit du 12 au 13 jan- 
vier, sous la conduite du lieutenant en premier 
Makarof etdes lieutenants Birjulef et Actachof. 

Une autre fut dirigée dans la ouit du U au 
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4 6 janvier, par le capitaine Sirobojaski et à h^ 
quelle prit part Inschkof, aide de camp de Son 
Altesse Impériale, le grand duc Constantin Ni- 
koLajewitsch. 

Celle de la nuit du <9 au 80 janvier, dirigée 
contre la gauche et le centre des tranchées fran* 
çaises, par le major Rudakowski, le capitaine 
Ljapunof,etles lieutenants Titof et Sawalischin : 
sortie dans laquelle 2 officiers et quelques hom- 
mes furent faits prisonniers. 

Celle de la nuit du 31 janvier au r' février, qui 
eut lieu sous la direction de Birjulef, ou 3 offî» 
ciers et quelques hommes furent pris, et à la suite 
de laquelle une des tranchées ennemies fut pres- 
que comblée par les cadavres. 

Pour rendre les sorties plus faciles, on ouvrit, 
au commencement de décembre, entre les bas- 
tions numéro 5 et la baie de la Quarantaine, des 
logements de contre-approches, et on établit de- 
vant toute la ligne de retranchements, des para- 
pets sous la protection desquels nos tireurs pou- 
vaient diriger leurs coups sur les nombreux 
travailleurs qui se trouvaient dans les tranchées 
ennemies. Outre ces tireurs armés de carabines, 
on employait encore avec avantages les projec- 
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tiles cylindre-coniques, dans les armes à canon 
lisse. 

Tous ces coups de main fatiguaient énormé- 
ment Tennemi qui était obligé d'avoir, toutes les 
nuits, une forte garde de tranchée sous les ar- 
mes, car le mauvais temps qui régnait depuis le 
commencement de janvier nécessitait un redou- 
blement de précautions. 

Ce service fut surtout pénible pour les Anglais 
qui n'avaient que trois jours de repos, ce qui 
faisait que chaque soldat se trouvait, toutes les 
trois nuits, aux tranchées. Le résultat fut que les 
maladies qui régnaient dans le camp se répandi- 
rent de plus en plus ; le typhus, le choléra et la 
fièvre faisaient une abondante moisson dans les 
rangs des alliés. De 50,000 hommes anglais qui 
étaient arrivés les uns après les autres en Cri- 
mée, il n'y en avait plus que 12,000 de présents 
sous les armes au milieu de janvier. L'effectif des 
régiments français avait également fortement 
diminué. 

Ce que les alliés avaient à souffrir, était épou- 
vantable sous tous les rapports. Ces nouvelles 
étaient lues en Europe avec admiration, la na- 
tion anglaise murmura contre la mauvaise ad- 



iSftSyiS réigimmU d'infanterie furent «pvoyés 
en Crtmée. C'étaient ; 

les 30% 43* et 74% venant de Coffon. 

Le 97\ -* d'Atiièoes. 

Les 9% 46- et 62% ~ de Malle. 

Les 47- 39" et 89% — de Gibraltar. 

Les 48* et 49", — d'Angleterre. 

Ces iâ r^ixaents devaient former les cin- 
quièipe et sixième divisions. Mais comme les 
dépôls de recrutement d'Angleterre ne pou* 
yaienjt suffire k compléter les régiments qui se 
trouvaient en Crimée, quoiqu'on eût déjà trans- 
portée des hommes pour quelques uns, les 12 ré- 
giments qui arrivaient furent employés à ce but. 
L'arnykée anglaise ne compta donc en tout, au 
lieu d(? 6 divisions complètes et d'une division 
légère, que 5 divisions: les première, deuxième, 
troiçjèine, quatrième et la division légère. 

Comme p^r suite même de leur mode de re- 
crutement habituel, les Anglms ne pouvaient 
augmenter TeflEBctif de ces troupes, Us cherchè- 
rent à recruter des soldats en pays étranger, 
Lci^esa^i^iqu'il^ firent en Suisse en Allemagne 
eteultî^li^ ^'eurent pas gr^nd succès. LaTar^ 
qiiw fi'cDgagea à Ipur fournir un corps de 
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20,000 hommes qui devrait être à la solde de 
l'Angleterre et commandé par des officiers an- 
glais. Le Cabinet de Londres prit ensuite la ré- 
solution de chercher de nouveaux alliés qui 
recevraient des subsides de l'Angleterre et met- 
traient leurs troupes à sa disposition pour Taider 
à réduire Sébastopol. 

L'Angleterre se tourna du côté de la Sardaigne 
quiaccéda enfin, le 15 mars, au traité d'alliance 
des puissances occidentales ; et s'engagea a en- 
voyer en Crimée un corps de troupes expédition- 
naires fort de 15,000 hommes. 

Outre ces forces qui étaient destinées a ren- 
forcer le corps de siège devant Sébastopol» 
30,000 hommes de troupes turques, aux ordres 
d'Omer-Pacha, devaient débarquer à Eupato- 
ria ; et la France leva encore trois divisions, les 
dixième, onzième et douzième qui étaient desti- 
nées à former un camp de réserve à Massiak, 
près de Constantinople. 

Mais combien ces levées extraordinaires de 
troupes coûtaient d'argent aux alliés I... En 
France, immédiatement après le premier em- 
prunt de 300 millions de francs, arriva, en janvier 
1855, un deuxième emprunt de 600 millions. 
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En Angleterre, le budget de la guerre augmen- 
ta, dans Tannée 1855, de plus de 16 millions de 
livres sterlingset, dans Tannée 1855, il s'éleva à 
plus de 43 millions. On peut se faire une idée de 
ce que Texpédition de Grimée coûtait à TAngle- 
terre en se rappelant que Tentretien de chaque 
soldat ou matelot s'élevait à 5,000 francs. 

De notre côté également, les pertes de Tarmée 
de Crimée étaient considérables. Car, quoique 
Tétat sanitaire des troupes fût satisfaisant, nous 
avions fait, à la bataille d'Inkerman et dans les 
premiers temps du bombardement, des pertes si 
fortes que TefiFectif de quelques détachements 
s'en ressentit beaucoup et que des renforts de- 
vinrent nécessaires. L'arrivée de nouvelles ré- 
serves du côté des alliés, nous mit également 
dans l'obligation d'augmenter nos forces. 

Les troupes de Sébastopol se trouvaient, en 
outre, fort affaiblies malgré les renforts que leur 
avait envoyé le corps d'observation (1), par des 
travaux pénibles et des veilles continuelles. 

C'est par suite de ces considérations que le 

(1) Vers le milieu de décembre, la 1** brigade de la IT di- 
vision d'infanterie fut dirigée sur le Belbeck, mais le régimenl 
de Kamtschatka fat laissé dans Sébastopol. (Note de l'auteur) 
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troisième corps d'infanterie^ à rexcépiion de la 
troisième division légère de cavalerie, fut dirigé, 
dtt ènd de la Bessarabie ; sur Pérecop, et les régi- 
lâents de la dixième division d'infanterie furent 
de nouveau ramenés a un effectif oDOYêiiable. 
Les i^égiments d'infanterie dé Moscoti ^ de Ba- 
tirsk fureot retirés de Sébastôpol, et ce derto€r 
fut employé mx trataux de fortification qu'on 
exécutait au nord de la ville (3). 

(S) VerstentaitteDiFRi, les i batàîHènf dé KamtechaUca 
qui étaient restés en arrière k Cherson et 4 bataillons des bri- 
gades de réserve des 42* et 44* divisions d'infanterie entrèrent 
à^nÉ àétiàstopoj. Ces derniers furent réunis aux troupoi^ du 
«orpl^ a*àbertaHt^à. {Noie âéfàMuH'.) 



IX. 



REPRISE DES OPÉRATIONS DU SIÈGE AU COMMENCEMENT DE 
JANVIER. — TRAVAUX DE MINE. — ARRIVÉE DU GÉNÉRAL 
NIEL. — NOUVEAU PLAN D^ATTAQUE QU'iL PROPOSE. — 
NOUVELLE RÉPARTITION M l'aRMÉE DBS ALLIÉS. — OU- 
VERTURE DES TRAVAUX D^ SIÈGE DES FRANÇAIS DEVANT 
l'extrême DROITE DE NOTRE LIGNE DE RETRANCHEMENTS. 

— TRAVAUX QUE NOUS LEURS OPPOSONS. — OUVERTURE 
DES TRAVAUX DE CONTRE- APPROCHES. — LA REDOUTE DE 
SEUUICISSKL •*- ÈCSEG DES FRANÇAIS; LE 23 FÉVRIER, 
PSYANT LA REDOUTE DE 8ÈLENGINSKI. — CONSTRUCTION 
DE LA REDOUTE DE VOLHYNIE, — LES FRANÇAIS CONS- 
TRUISENT LES REDOUTES NOIRES. — l'eNNEMI SE RAPPRO- 
CHE DU BASTION KORNILOP. — CONSTRUCTION DE LA 
UJHtfm Db RAMTSGHATRA. — ACTIVITÉ DÉrLOVÉS FAR 
LES FRANÇAIS SUR LEUR NOUVEAU FRONT d'aTTAQUé* 

— ILS ÉCHOUENT DANS LA TENTATIVE FAITE PAR, EUX 
POUR S EMPARER DE LA REDOUTE DE KAMTSCHATKA. 

Au commencement de janvier, Jes alliés repri- 
rent les opérations du siège, le temps s'amélio- 
rait, la pluie alternait avec de légères gelées. 
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Les Anglais commencèrent leurs travaux de 
sape sur le mamelon Vert et devant le bastion 
numéro 4 avec plus d'ardeur qu'auparavant, et 
ouvrirent la deuxième parallèle à 400 sagènes de 
la ville. 

Les Français recommencèrent tout de nou- 
veau leurs travaux devant les bastions numéros 
4 et 5 et la redoute Noire qui se trouvait entre 
eux et ne pensant pas pouvoir réduire au silence, 
au moyen de leur artillerie, le feu du bastion 
numéro 4, ils creusèrent des galeries de mine 
devant le bastion pour chercher à le faire sauter 
en Tair et à lui donner alors l'assaut. 

Le 30 janvier, on entendit d'une de nos gale- 
ries de contre-mines, à Î6 sagènes en avant du 
bastion numéro 4, le mineur ennemi travailler. 
Néanmoins les efforts des français, aussi bien 
sous la terre qu'à sa surface^ furent déjoués par 
l'habileté des ingénieurs russes. 

Les mines de contre-approche furent dirigées 
de telle manière, que toutes les batteries fran* 
çaises qu'on construisit dans leur voisinage, se 
trouvèrent détruites par nos globes de compres- 
sion. 

Le 27 janvier, le général Niel qui avait été en- 
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voyé en Crimée par l'empereur des Français 
pour inspecter les travaux de siège, débarqua à 
Kamiesch. Lorsqu'il eût reconnu le terrain, il 
proposa au général Canrobert, d'abandonner le 
front actuel d'attaque, de cheminer au moyen 
des parallèles devant le bastion Kornilof — entre 
les ravins de Dokowaja et du Carénage — et de 
soutenir cette attaque par des parallèles creusées 
à la droite du ravin du Carénage. Ce nouveau 
plan d'attaque était basé sur les considérations 
suivantes : que, par l'occupation du faubourg 
des Marins, les alliés arriveraient bien plus vite 
que par celle de la ville même, au but qu'ils se 
proposaient ; la destruction de la flotte, des docks 
et des autres établissements maritimes qui se 
trouvaient à Test de la baie du sud. 

Raglan et Canrobert objectèrent, que dans 
une attaque contre la partie orientale de Sébas- 
topol, on aurait à surmonter de bien plus grandes 
difflcultés, puisque le terrain où se trouvaient 
actuellement les tranchées françaises, dominait 
en partie, les retranchements de la ville ; tandis 
qu'ils se trouveraient privés de cet avantage, en- 
tre les ravins de Dokowaja et celui du Carénage. 
Qu'en outre, les terrains y étaient bien plus pier- 
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reux et s'y trouvaient mé(pe totalement dé- 
pourvus de terre en quelques endroits. 

Cependant les alliés pouvaient, en faisant le 
siège de la partie orientale de la ville, donner à 
leur parallèle un développement suffisant pour 
agir concentriquement contre nos batteries, ce 
qui n'était pas le cas dans le front d'attaque pri- 
mitif. 

Après de longues discussions, leurs généraux 
unirent par accepter cependant le plan pro- 
posé par Niel, mais sous la réserve toutefois 
qu'on continuerait simultanément les opérations 
du siège devant les bastions numéros 3, 4 et 5. 

De cette m«^nière, les travaux du siège avaient 
pris un développement de T werstes — 1 mille 
allemand. -^ Au commencement de février, ils 
s'étendaient de la baie de la Quarantaine à celle 
du Carénage et étaient dirigés également contre 
tous les fronts de notre ligne de retranche- 
ments. 

En présence d'un semblable développement 
des tranchées, on ne pouvait plus confier aux 
Anglais seuls, qui ne pouy^i^çtt. (fournir seule- 
ment les troupes nécessaires à la garde des tran- 
chées, la droite des attaques depuis le ravi^ de 
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SarailéaBakina , jusqu'au mont Sapoun* Par 
suite, Farmée alliée fut répartie d^ la mamère 
suivaii4e» Ters lé milieu de février ; 

Le premier corps, commandé par le généf ai 
Péiîscier, qui était arriré éa Franoç, devait co»- 
tiuuer les travaux contre le front d'attaque pri- 
mitivement adopté par les Français, depuis la 
baie delà Quarantaine jusqu'au ravin de Saran- 
daoaJiiûa. A ce corps appartenaient ies divisions 
suivantes t 

ta i" idivisioa d*Autemarre » autrefois la 4*» Forey. 
ir — Levdillàat, — 5*. 

Lai' — de Salles, — 7% par ordre 

numérique parmi celtes (|ui élaicmt arrivée^ de Franlse. 

Le deuxième côrpé;, aux ordres du général 
Bosquet, fut destiné à Tëxéôbtioii ù^ travaux de 
siège devant le faubourg des Marins, le nouveau 
front d'attaque entre le ravin de tiokowâja et le 
rivage sud de lagiande baie, et à occuper les 
retranchements du mont Sapoun les plus rap- 
proc^s. il.jse composait : 

De la 4** div. Brvat » «mtetaii^^ V* dhF. Gancober^ 
_ 2» — Camou, — 3* — prince Napoléon (4). 

— 3* — Mayran, — 2* — Bosquet. 

— i' — Dtiittc, — a* — fWdnhiemaiDérique 
partiH \^ .divisions qui étaient arrivées de la France. 

(4) Reviçwide Crimée en France. {Nou de l'auteur,) 
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Le corps de réserve, soas les ordres immé- 
diats du commandant en chef, comprenant la 
neuvième division Brunet, arrivée depuis peu 
de temps, et de la brigade de la garde Uhrich : 
il occupait la ligne de circonvallation au sud de 
la forteresse et le terrain aux environs de Bala- 
klava. 

La cavalerie appartenait à la réserve, Quant 
aux troupes anglaises, les divisions suivantes 
devaient continuer les travaux de siège et occu- 
per le terrain compris entre le ravin de Doko- 
waja et celui de Sarandankina : la division 
légère (1) BuUer, la deuxième, Pennefather (S), 
la troisième, England et la quatrième nouvelle- 
ment formée. La première, Bentinck (3) et la ca- 
valerie, aux ordres de Scarlett (4), étaient aux 
environs deBalaklava. 



(4) Qui avait remplacé le général Brown. 

{Nou de Fauteur.) 
{%) Qoi avait remplacé le général Lacy-Evans. 

{Idem.) 

(3) Q«i avait remplacé le duc de Cambridge. 

(Idem,) 

(4) Qui avait remplacé le général Lucan 

{Idem.) 



LA CAMFAGMS M OAUlte. 189 

La division turque se trouvait répartie en^tre 
les tronpea an^^i^U^set françaises. 

La force de ces Itrèupès étaient les suivantes : 
Les Francis avec 9 divisions d'infanterie, lenr cavalerie eC 

artillerie 70,000 hommes. 

Les Anglais avec leur 5* division de nou- 
velle formation. S5.000 

Les Turcs 45,008 

Totol 410,000 hommes. 

Le nombre des troupes russes qui se trou- 
vaient établies à Sébastopol et dans les envi^ 
rons s'élevait presque au même chiffre. 

Le 15 février, les Français prolongèrent à 
droite la 2* parallèle anglaise qui avait été ou- 
verte à 400 sagènes du bastion n* 4, et commen- 
cèrent, à partir de ce point, leurs cheminements 
devant le bastion Kornilof. 

Aussitôt qu'on s'aperçut, de notre côté, des 
nouveaux travaux de Tennemi, Taide de camp 
général baron Osten-Saken prit de suite des me- 
sures énergiques pour s'y opposer. Elles con« 
sistaient à établir un système de contre*appro« 
ches et de retranchements de campagne en avant 
de notre ligne de retranchements. On pouvait 
par ce moyen suivre plus attentivement la mar^ 
che des travaux du siège et forcer l'ennemi à 
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etécxkiet Mt lignes d'approche sous notre feu 
qui se trouvait ainsi I4en plus rapproché. 

Ott^^Ditiouft dans ia nuit du 22 au 23 février, 
Ift eoilfttfuction du premier de ces ouvrages 
de campagne appelé redoute Selenginski du 
nom du réglaient qui la construisit, et qui était 
sur la droite du ravin du Carénage à 5Q0 ^a- 
g^g^ de S09 extrémité* 

/Cette coststructioi^i ait si rapidement ex^iitée, 
q90 Teoneini ne cher«li4 pas un^ seule fpis à 
Tempôcbër, mais se contenta de passer la nuit 
SDus las afmes et de répondre le nc^tin au feu 
de nos tirailleur^* àl^ifi h nuit qui ^iyit celle 
da la coQstruf^tion de la r^fiçtute^ le^t français 
Kéaduren^ de Temportei? d'assaut, %\ç>jf& 9u'ell^ 
n'était pas complètement t^Qiinéc; les troupes 
dei^nées à cette attaque furent : ^ it>^tai|lons 
^deuifcîème régimestde zouay^et un bataillon 
dik quatrième régii«pnt4e^Wt^rine^;^p.u^^ flpm- 
. BMDdemcxit un gé^r^i ^QmU % l)at^il{pp§ des, 
gîxième et dixiàmA régÎRipntç d'infanterie de 
hiffiB defvaÂeat les «ûuifteir^»^ 

'k ce mime moment^ kr^îmentd'ii^£(i^ter|^ 
dft Séleûgîûfiki se ir£^uvAit 4«R«i la rg^oi)te, le 
BégioMiil de V«Ui|3ii# cpiwrsyil JfS \xm'WS% 
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il était sous le commandemenl du général-major 
Chruschtschef, qui avait disposé ses bataillons 
de la manière suivante : 

Le quatrième bataillon du régiment de Sé- 
lenginski était au travail, les deuxième et troi- 
sième bataillons dans l'intérieur du retrapche- 
ment, le premier dans les fossés. 

Les bataillons du régiment de Volhynie, le 
quatrième en colonne par compagnie, était, 
posté dans les logement? construits en avant 
de la redoute, le premier et le deuxième à 
droite, et le troisième h gauche de la redoute 
formé en colonne d'attaque. 

Vers 2 heures du matin, après le coucher 
de la lune, les. patrouilles du bataillon des Co- 
iwjues 11* 8 annoncèrent que les colonnes en- 
nemies se trouvaient en avant des tranchées. 
D»m la minute même, les postes avancés, — les 
tireurs des dixième et onzième compagnies de 
fugiliers, — du régiment de Volhynie, commen- 
cèrent un feu très-vif, et sur ces entrefaites, le 
comnjandant de ces deux régiments, le général- 
major Chruschischef se porta à la droite de la 
redoute avec les premier et deuxième batail- 
lons du régiment de Volhynie. A peine le gé- 
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néral se fut-il aperçu que rennemi était entré 
dans la redoute, qu'il fit avancer à droite, les 
deux bataillons et attaqua en flanc sur leurs 
derrières, les colonnes ennemies, au moment où 
le combat s'engageait dans le fossé. Les Fran- 
çais furent aussitôt repoussés et contraints de 
se retirer en remplissant les fossés de morts 
et de blessés ; au même instant, le troisième 
bataillon et la douzième compagnie de fusiliers 
du régiment de Volhynie, qui étaient à la 
droite de la redoute, repoussaient l'attaque de 
l'autre colonne ennemie qui s'avançait dans 
cette direction. Les braves soldats de Volhynie, 
conduits par Ghruschtschef en personne, se 
précipitèrent sur l'ennemi et attaquèrent à la 
baïonnette les zouaves et l'infanterie de ma- 
rine. Ce combat dura assez longtemps, mais 
enfin les baïonnettes russes triomphèrent de 
la ténacité de l'ennemi qui dut rentrer en dé- 
sordre dans ses tranchées. 

Sur ces entrefaites, le colonel Sabachinski, 
avec un bataillon du régiment de Sélenginski, 
avait quitté la redoute en passant par une ou- 
verture d'une des faces qui n'était pas en- 
tièrement terminée pour se porter au secours 
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de ses camarades. Il fut suivi parla quatrième 
compagnie de grenadiers, la dixième compa- 
gnie de fusiliers et une poignée d'hommes, — 
12 hommes sur trois rangs — de la onzième 
compagnie de fusiliers du régiment de Volhy- 
nie sous les ordres du colonel Swischtschewski. 
Les troupes se portèrent au pas de charge sur 
la route des sapeurs où le régiment de Volhy- 
nie était aux prises au milieu de Tobscurité 
avec l'ennemi, se précipitèrent sur la réserve 
qui arrivait au secours des zouaves et descen- 
dirent dans la vallée sous la protection des 
batteries et des bâtiments à vapeur. 

Deux fois les colonnes de Monet soutenues 
par la réserve cherchèrent à recommencer leur 
attaque, mais chaque fois eUes furent obligées 
de rentrer avec perte dans leurs tranchées. En- 
fin après un combat d'une heure, pendant le- 
quel les tambours russes n'avaient cessé de bat- 
tre la charge^ l'ennemi se vit forcé de se re- 
plier en laissant 100 morts, dont 8 officiers, dans 
les fossés. 5 officiers et 24 hommes furent faits 
prisonniers. La perte totale de l'ennemi ne s'é- 
leva pas à moins de 600 hommes, car pen- 
dant sa retraite, il fut exposé au feu meurtrier 

CAMP. DE GRIMil. 4' 
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des bastions voisins et des vapeurs • le Wla- 
dimir, le Ghersonnèse et le Gromonoscz, qui 
étaient à Tancre dans la rade. 

De notre côté il y eût 65 hommes de tués, 
5 officiers et 236 hommes de blessés. 

Dans son rapport sur cet affaire, Ganrobert 
dit que les Français ont atteint le but qu'ils ^V- 
iaient proposé^ mais il oublie bien prudemment 
d'indiquer mieux ce but, et il se borne à ajouter 
que les troupes de Monet n'ont pu se main- 
tenir au point où nous avions construit la re- 
doute, parce qu'elles étaient exposés au feu 
de l'artillerie des batteries et des bâtiments à 
vapeur des russes. 

Si du côté des Français, ce combat avait eu 
pour but de détruire nos fortifications passa- 
gères et de rejeter les troupes russes de l'au- 
tre côté du ravin du Garénage, non-seulement 
le but ne fût pas atteint, mais bien plus en- 
core, dans la nuit du 28 février au 1" mars, 
on construisit un nouvel ouvrage en avant du 
premier, ce qui nous permit de nous établir soli- 
dement sur la hauteur ; ce retranchement fut 
nommé redoute de Volhynie du régiment qui 
Pavait élevé. Les deux redoutes étaient reliées 
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entr'elles par des tranchées et avaient en avant 
de leurs fossés des abris pour les tireurs armés 
de carabines. 

Les Français travaillèrent sur ces entrefaites, 
avec beaucoup d'ardeur, vers leur droite. Pour 
pouvoir s'opposer avec plus de succès aux sor- 
ties qui étaient faites des redoutes de Volhy- 
nie et de Sélenginski, ils constrisirent à iiOO sa- * 
gènes d^ distance de ces ouvrages , deux re- 
doutes nommées redouteg noires, et se hâtèrent 
de se rapprocher avec leurs cheminements, du 
bastion Kornilof entre le ravin de Dokowajà et 
celui du Carénage pour pouvoir s'établir aussi 
solidement et promptement que cela serait pos- 
sible sur une colline qui en était éloignée d'en- 
viron 260 sagènes. 

Mais nos ingénieurs prirent les devants; 
on construisit sur cette colline, dans la nuit 
du 10 au il mars, une lunette qui reçut le nom 
de lunette de Kamtschatka. La possession de 
ce point était fort importante, car elle obligeait 
l'ennemi à employer dès. lors la sape pleine à 
à une distance de 1^10 sagènes de la forte- 
resse. 
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Les Français continuèrent le feu devant les 
bastions n"" 4 et 5, et ils poussèrent des ga« 
leries de mine contre les deux flancs du bas- 
tion n** 4, mais l'habileté de nos ingénieurs fit 
échoir toutes ces tentatives. 

Les défenseurs de Sébastopol, travaillaient 
avec leur énergie accoutumée, aux lignes de 
^retranchements au nord et au sud de la rade (1). 
S. A. L Le grand duc Nicolas Nicolajewitsch 
dirigeait les travaux de la ligne du nord. Pen- 
dant ce temps, les sorties de nuit continuaient 
avec beaucoup de succès. 

Le 15 mars 700 chasseurs des régiments et 
des équipages de la flotte sous la conduite du 
brave major Rudakowski sortirent par le bas- 
tion numéro 6, se précipitèrent dans les tran- 
chées françaises, détruisirent deux compagnies 
du dixième bataillon de chasseurs; — chasseurs 
de Vincennes, — et se retîrèreut ensuite après 
une sanglante mêlée au moment où presque 
toute la division Pâté venait à leur secours. 

(1) A cette époque, rentrée de la rade fut encore fermée par 
une deuxième ligne de vaisseaux enfoncés sous Tean. 

(Jiou de faiaeur.) 
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Hélas! nous avions eu- dans cet engagement 
13 hommes tués et 57 blessés. 

Dans la nuit du 17 au 18 mars, les Français 
tentèrent une attaque contre la lunette Ramts- 
chatka ; attaque à laquelle fut employée la divi- 
sion Mayran, 9 bataillons. 

Le 17 mars, à la chute du jour, Tennemi 
dirigea un feu nourri contre la redoute et les 
logements qui se trouvaient en avant d'elle et 
qui étaient occupés par les chasseurs du ré- 
giment de Jakustk. Après une courte canon- 
nade, les bataillons français, le troisième ré- 
giment de zouaves en tête, s'élancèrent à tra- 
vers nos logements à l'assaut de la lunette. 

Aussitôt que le colonel Swischtschewski en eût 
la certitude, il sortit du retranchement avec 
3 compagnies du régiment de Volhynie, pour 
attaquer les zouaves à la baïonnette, les chas- 
ser des logements et les prendre entre deux 
feux. Attaqués en tète et en queue, les Français 
cherchèrent leur salut dans la fuite. 

L'ennemi ouvrit de nouveau un violent feu 
d'artillerie, et ensuite ses colonnes soutenues 
par des troupes fraîches revinrent une deuxième 
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fois à la charge. Alors le colonel Bjali se porta 
en avant de Touvrage avec un bataillon du ré- 
giment de Jakutsk et 2 compagnies du régiment 
de chasseurs de Tomsk, et l'ennemi fut de nou- 
veau repoussé. Nos troupes le suivirent alors 
pied à pied, le jetèrent dans les tranchées où 
s'engagea un combat meurtrier, qui coûta la 
vie à un grand nombre de soldats. Ensuite le co- 
lonel Bjali fit replier ses troupes et les établit 
en avant des logements. L'ennemi suspendit en- 
suite le feu sur toute la ligne pour ne le recom- 
mencer que le lendemain. 

De notre côté nous eûmes 1 5 hommes tués ; 
un officier supérieur et 87 hommes furent 
blessés. 

Les Anglais avaient profité du moment où 
toute notre attention s'était portée sur la lunette 
de Kamtschatka, et dans la même nuit, ils 
avaient ouvert entre les ravins de Dokowaja et 
de Laboratornaja à 280 sagènes de l'angle sail- 
lant du bastion numéro 3, leur troisième pa- 
rallèle. 

Le 21 mars, on arma la lunette de Kamts- 
chatka, et la construction de cette ligne avan- 
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cée de retranchements dont Tennemi devait ache- 
ter si chèrement la possession était dès lors ter- 
minée. 

Les trois ouvrages avancés : les redoutes de 
Volhynie et de Sélenginski et la lunette de 
Kamtschatka formèrent la cinquième section 
de la ligne des retranchements. 



X. 



LE PRINCE GORTSGHAKOF PREND LE COMMANDEMENT SUPÉ- 
RIEUR DE l'armée DE CRIMÉE. — S*" BOMBARDEMENT. 
MORT d'iSTOMIN. — LS FRANÇAIS S' EMPARENT DES LO- 
GEMENTS SITUÉS EN AYANT DE LA LUNETTE DE KAMTS- 
CHATKA. — SORTIE DE LA NUIT DU 22 AU 23 MARS. 
— ACHÈVEMENT DE NOS CONTRE-APPROCHES EN AVANT 
DE LA GAUCHE DE NOTRE LIGNE DE RETRANCHEMENTS. 



Par suite du mauvais état de la santé de 
l'aide de camp général prince Alexandre Serg- 
jewitsch Menschikof, S. M. l'empereur con- 
fia le commandement supérieur de l'armée 
de Crimée à l'aide de camp général prince 
Gorstchakof. Déjà vers la fin de février l'état 
de Menschikof avait tellement empiré qu'il s'é- 
tait vu forcé, le 2 mars, de remettre le com- 
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mandement des troupes à l'aide de camp géné- 
ral baron Osten-Saken. Bientôt le prince Mens- 
chikof partit pour Simféropol. 

Sur ces entrefaites un grand malheur frappa 
la Russie. S. M. l'empereur Nicolas Paulowitscli 
était mort. Dans ses derniers moments il avait 
eu un souvenir pour sa brave armée de Cri- 
mée Et chacun de ses membres avait cher- 
ché à se montrer reconnaissant du gouver- 
nement paternel qui avait fait le bonheur des 
troupes. Le nouveau commandant supérieur 
arriva le 20 mars dans Sébastopol. Dans le pre- 
mier ordre que le prince Gortschakof adressa 
à l'armée de Grimée, il parlait ainsi à ses 
braves soldats : c Je dis au nom de l'em- 
» pereur d'éternelle et impérissable mémoire 
» aux divers défenseurs de Sébastopol, que ce 
» monarque à ses derniers instants a pensé à 
» vous avec fierté et qu'il vous a envoyé ses 

> remercîments les plus sincères de son lit de 
» mort; je dis à nos soldats que moi aussi, — 
» je les remercie de toute mon âme et que je 

> suis convaincu qu'ils se montreront toujours 

> dignes de leur monarque. > 

Après l'insuccès de leur tentative du 1 7 mars 



202 LA GAMPAGNB DE CRIMÉB. 

devant la lunette de Kamtschtka, les alliés ré- 
solurent d'abattre la résistance de la gauche 
de notre ligne de retranchements par un nou- 
veau bon[)bardement. A la suite de cette réso- 
lution, ils dirigèrent le 19 mars, un feu terrible 
contre les retranchements du faubourg des Ma- 
rins, mais qui ne nous fit que peu de mal, car 
cette partie de notre ligne de retranchements 
était déjà munie de blindages et d'abris de toutes 
sortes. Mais ce même jour, le chef d^ la qua- 
trième section de la ligne des retranchements, 
le contre-amiral Istomin fut , pour l'affliction 
générale, tué^dans la lunette de Kamtschatka. 
L'aide de camp général baron Osten-Saken écri- 
vait à ce sujet ce qui suit dans son rapport : 
€ La mort de ce brave, jeune et ardent amiral 
f qui donnait de si hautes espérances, est une 
» perte très-sensible pour la flotte, de même 
> que pour la garnison. » Les restes mortels 
d'Istomin furent placés dans la cathédrale de 
Saint-Wladimir auprès de ceux du vice-amiral 
Kornilof. 

Pendant ce temps on continuait les tra- 
vaux du siège : à leur gauche, les Français s'ef- 
forcèrent plusieurs fois, mais en vain, des'em- 
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parer de nos contre-approches entre les bas- 
tions 5 et 6. A leur droite, les alliés s'étaient 
approchés le 20 mars de 40 sagcnes des loge- 
ments qui se trouvaient en avant de la lunette de 
Kamtschatka, logements dont ils s'emparèrent le 
22 mars, malgré le feu rapproché de la lunette. 
L'ennemi réussit à continuer ses approches à la 
sape pleine et on dut s'attendre à le voir pous- 
ser en avant une ligne de communication à la 
sape volante, grâce à l'obscurité de la nuit. Pour 
l'en empêcher et reprendre les logements, Taide 
de camp général prince Gortschakof prescrivit 
pour la nuit du 22 au S5 mars, de faire une 
forte sortie du côté de la quatrième section de 
la ligne de retranchements et dans deux direc- 
tions différentes. La sortie principale devait 
être exécutée par la lunelle de Kamtschalka 
devant les travaux de siège des Français, afin 
de les détruire; l'autre par le bastion nu- 
méro 3 contre les cheminements situés entre 
les ravins de Dokowaja et de Laboratornaja. 
Les troupes destinées à l'attaque principale fu- 
rent le régiment d'infanterie de Dnieper qui 
était arrivé dans la soirée précédente à Sébas- 
topol, le premier et le deuxième bataillon du 
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régiment de chasseurs de Volhynie, le régi- 
giment de Kamtschalka et deux bataillons du ré- 
giment d'Uglitsch ; le quarante-quatrième équi- 
page de la flotte et un détachement du trente- 
cinquième. Le lieutenant-général Ghrulef qui 
commandait la quatrième section de la ligne 
de détachements depuis la mort du contre- 
amiral Istomin, eut la direction supérieure des 
troupes. 

L'autre colonne formait deux détachements : 
le premier comprenait 260 chasseurs des trente- 
huitième et quarante - et - unième équipages 
de la flotte, le sixième bataillon du régiment 
de Minsk était sous les ordres du capitaine 
de deuxième classe, Budischtschef, avec 4 
compagnies de volontaires grecs commandées 
par le prince Murusi. Ces troupes devaient at- 
taquer les tranchées anglaises entre les ravins 
de Dokowaja et de Laboratornaja. L'autre dé- 
tachement, composé de 475 hommes du régi- 
ment de chasseurs d'Ochotsck et du sixième 
bataillon de réserve du régiment de Volhynie, 
sous les ordres du lieutenant Birjulef, avait reçu 
Tordre de pousser au loin sur le mamelon Vert 
une reconnaissance. 
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Vers iO heures du soir, le lieutenant-général 
Chrulef réunit 6 bataillons en avant de la lu- 
nette de Kamtschaka et se précipita de là sur 
les logements français ; Tobscurité de la nuit 
favorisait doublement cette tentative, mais sans 
empêcher toutefois les zouaves de s'aperce- 
voir de rapproche dans les colonnes. Aussi 
2 divisions furent dirigées sur le point menacé : 
c'étaient les divisions Mayran et Brunet. Cette 
dernière, après la malheureuse attaque dirigée 
contre la lunette de Kamtschatka le 1 7 mars, 
avait été tirée delà réserve, vraisemblablement 
pour en recommencer une nouvelle- . 

Les troupes du lieutenant-général Chrulef fu- 
rent accueillies par un violent feu de mousque- 
terie, et bientôt sur tout le terrain, entre les ra- 
vins de Dokowaja et du Carénage, il s'engagea 
un combat très-vif. 

Ce fut sur ces entrefaites que le capitaine Bu- 
dischtschef se précipita avec ses troupes sur 
l'extrême droite des troupes anglaises. Les vo- 
lontaires grecs taillèrent en pièces les 7T et 97* ré- 
giments, — division Buller, — et s'avancèrent en 
même temps contre les cheminements ennemis, 
tandis que sur l'autre bord du ravin de Dokowaja, 
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les bataillons de droite de Chrulef occupaient les 
logements de l'extrême droite des Française! 
fusillaient par derrière Tennemi qui se trouvait 
posté en avant. 

Nos bataillons chassèrent à la baïonnette l'en- 
nemi de toutes ses approches et ils s'étaient déjà 
emparé de la parallèle, lorsque les troupes de 
Mayran et de Brunet arrivèrent; alors une san- 
glante mêlée s'engagea : trois fois le terrain en- 
tre les tranchées françaises fut pris et repris 
jusqu'à ce qu'il resta dans nos mains; ainsi 
nous avions de nouveau en notre pouvoir les 
logements qui avaient été pris dans la soirée 
précédente par l'ennemi. Les lignes de commu- 
nications françaises furent rasées par les matelots 
des 35* et 44® équipages de la flotte. 

Le succès fut acheté au prix de nombreusies vic- 
times, car nos masses de troupes entre les ravins 
de Dokowaja et du Carénage offraient un but 
certain aux coups de l'artillerie ennemie. Au 
reste, Ganrobert dit aussi dans son rapport : 
c Ce combat acharné nous a coûté beaucoup de 
monde. > 

Suivant le commandant en chef français, ceux- 
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ci auraient eu 13 officiers et 169 hommes tués; 
<20 officiers et 361 hommes blessés. 
La perte de la coloune de Chrulef fut : 
Taés 7 ofGciers, 369 soldais. 



.... 47 — 922 — 

Conlusioonés. . 46 — 235 — 



Total. . . 40 officiers, 4,526 soldats 

Qu'on compare cette perte à celle de Tennemi, 
et il sera évident que suivant leur coutume, les 
Français ont donné un chiffre moindre. Ceux 
qui avaient été contusionnés ou avaient reçu de 
légères blessures et qui restaient dans leurs ré- 
giments ne sont jamais compris dans leurs rap- 
ports. On fit prisonniers 2 officiers et 60 hommes 
des Français, et non pas S 4 comme le dit Gan- 
robert. 

Au moment même où s'effectuait la sortie de 
Budischtschef, le lieutenant Birjulef se jetait, avec 
ses 475 chasseurs, dans les tranchées anglaises, 
sur le mamelon Vert, repoussait le vingtième ré- 
giment anglais et rentrait ensuite heureusement 
dans la ville. 

Les chasseurs de Budischtschef et de Birjulef 
enclouèrent 3 mortiers dans les tranchées an- 
glaises et priren le commandant du trente-qua 
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trième régiment d'infanterie de ligne ; un capi- 
taine du génie et 13 soldats furent également 
faits prisonniers. 

La perte de ces deux détachements s'éleva à 
2 officiers et 1 hommes tués et à 4 officiers et 
60 hommes blessés. 

Le jour suivant, il y eut une suspension d'armes 
de quelques heures pour enlever les morts et 
les blessés qui étaient restés sur le champ de ba- 
taille. 

Les heureux résultats de nos sorties, quoique 
chèrement achetés, mirent fin pour quelque 
temps aux attaques, à forceouverte, que l'ennemi 
dirigeait sui' nos contre-approches. Les Français 
durent en revenir à la sape pleine, tandis que de 
notre côté, on achevait de compléter l'armement 
de la lunette de Kamtschatka et des redoutes de 
Sélenginski et de Volhynie. Les logements en 
avant de ces fortifications de campagne, de même 
qu'en avant du bastion numéro 3, devant les 
Hgnes d'attaque des Anglais, furent reliés par 
deux et trois lignes de tranchées. 

La construction de cette ligne de contre-ap- 
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proche, à 300 sagènes en avant de la contres- 
carpe et à 1 80 sagènes de distance des parallèles 
ennemies est bien digne d'attention. C'est à peine 
si Thistoire des sièges peut offrir un deuxième 
exemple d'une offensive aussi audacieuse de la 
part des assiégés. 
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XL 



LES ALLIÉS SE PRÉPARENT A UN NOUVEAU BOMRARDEMENT.— 
OUVERTURE DU FEU LE 9 AVRIL. — DÉFENSE HÉROÏQUE DE 
LA GARNISON. — EFFET EXTRAORDINAIRE DE NOTRE AR- 
TILLERIE. — INACTION DE LA FLOTTE ALLIÉE. — LE FEU 
DES ASSIÉGEANTS DIMINUE LE 25 AVRIL. — COMBAT DANS 
LES LOGEMENTS EN AVANT DU BASTION NUMÉRO 5. — 
MARCHE DES TRAVAUX DU SIÈGE DEVANT LES BASTIONS 4 
ET 5 ET LE BASTION KORNILOP. ^- LE CORPS DE SIÈGE EST 
RENFORCÉ PAR LES TROUPES TURCO-ÉGYPTIENNES d'oMER- 
PACHA. 



Le 8 avril, les alliés étaient prêts à commencer 
le bombardement, qui en raison de ses prépara- 
tifs gigantesques, est le seul et unique qu'on 
trouve dans l'histoire. L'armement des batteries, 
depuis la baie de la Quarantaine jusqu'à Textré- 



bauabi@8 à feu (jie gros calibre. Ue^ cmom de U 
qui £!^ trouvaient d'abord dans le% batterie^ ajx- 
gldiâ^ avaient été remplacés par des pièces d$ 
3â, et tnéme une grande partie des pièces dépas»- 
sajt encore ce calibre., \insi on trouvait chej \^ 
Anglais un grand nombre de pièces de 64^ et les 
Français avaient des caronades, de ?4 et de 3C 
centimètres qui lançaient des bombes de iOO et 
200 livres. Le plus grand nombre des pièces était 
placé au centre des lignes d'attaques devant les 
bastions 3 et 4 et le bastion K,ornilo.f ou sur %0 
pas, U y avait une bouche à feu. 

Chaque pièce était approvisionnée à 700 coups 
dont une partie se trouvait dans les magasins 
des batteries, et l'autre au parc d'artillerie. 

Ia dépense nécessaire aux apprêts de ce bom- 
bardement ne doit pas être évaluée à moins de 
7 millions de francs. 

Le 9 avril, vers 4 heures 3;4, l'ennemi démas- 
qua le feu de toutes ses batteries. 

U faisait un temps nébuleux, la pluie n'avait 
pas cessé de toute la nuit et dura jusqu'au matin. 
L'épaisseur du brouillard empêchait de pointer 
avec régularité les pièces, et malgré cet incon- 
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vénient, la canonnade dura toute la journée. Nos 
batteries répondaient avec succès à Tennemi, 
mais cependant à de plus longs intervalles que 
celles de nos adversaires. A la tombée de la nuit, 
les pièces de canon des batteries cessèrent de 
tirer, mais à leur place, les mortiers commen- 
cèrent le feu. Ce bombardement dura pendant 
toute la nuit suivante, et au lever du jour, la ca- 
nonnade reprit avec plus de violence qu'au- 
paravant. 

Ce terrible bombardement continua avec la 
même vivacité, quatorze jours durant, jusqu'au 
22 avril, jour où le feu de Ton nemi commença à 
se ralentir. Dans cet intervalle de quatorze 
jours, plus de 200,000 projectiles de tout genre 
furent lancés dans Sébastopol Notre garnison 
fit preuve d'une bravoure héroïque; le prince 
Gortschakof écrivait ; « Si on observe le calme, 

> je pourrais dire la joie des défenseurs de Sé- 
» bastopol, qui exécutent les travaux les plus 

> pénibles, exposés au feu le plus meurtrier de 
1 Tennemi, on doit être fier du nom de Russe. > 

L'intention des assiégeants était de mettre Tar- 
tillerie de nos ouvrages hors de service au moyen 
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de leurs batteries» mais c'est ce à quoi ils ne 
purent parvenir malgré tous leurs efforts. 

Chaque matin, les alliés voyaient celles de nos 
batteries les plus exposées dans le même état 
qu'au début du bombarbement. Tout ce qui 
avait été détruit dans la journée par les projec- 
tiles était réparé pendant la nuit malgré la vio- 
lence du feu des mortiers. 

Toutes les 24 heures nous avions, Tune dans 
Tautre, 1 4 pièces de démontées par le feu de 
l'ennemi, mais les nombreux approvisionne- 
ments de l'arsenal et l'artillerie des vaisseaux 
qui avaient été coulés et qui était à notre 
disposition, nous permettaient de remplacer, 
sur-le-champ, les pièces mises hors de service. 

La supériorité des batteries de siège sur les 
nôtres, dont les généraux alliés parlent tant dans 
leurs rapports, se borna seulement au grand 
nombre des coups,car l'ennemi n'a pu parvenir à 
réduire aucune de nos batteries au silence. 
Notre artillerie fit éprouver, au contraire, de 
grands dommages à celle de l'ennemi. Ce fut 
ainsi que, le 10 avril, l'ennemi eut 50 pièces de 
démontées et, le 13 avril, quelques-unes des bat- 
teries de siège étaient tout à fait réduites au 



ïtpa») te U avril, toutes les batteries Bngl«i8es, 
sar le môtnelôtt Vert, étaient etitièr^m^tit imr$ 
(te isêrvice, qaoiqu'eiles dotnina^sent ootn^te- 
imvit telles Aé nos ouvrages de otiinpagfi<^. 

LeU «ivril, ttii«d« tt<ys bfattëries réduisit au 
silenixo 2 featt^»^ française^, mit toutes leurs 
pièces hors d<$ s<ârvic0s tt détruisit leurs lômbra» 
sures. 

La flotte alliée, <)ui se Souvenait de sa fi^lhéu- 
rôttsé teïitatiw du H octobre. S'était tèhae, de- 
puis Ce «ùottifent, hors ■de poi-tée des coups de 
nos batteries, da côté de la mer, et ne put se ré*- 
soudfe à prendre part à ce nouveau bombarde^ 
ment. 

Le <I0 avril, dés le tMtiu, la flotte ennemie 
s'approcha de ï'entfée de la grande baie, mais, 
vers le soir> eile se dirigea de nouveau vers la 
b«âe<de Kumiesch, s«ns avoir tiré un seul coup« 

Le 23 *trili, 3 frégates s'approchèrentv l'une 
après ïmiM des ^rts> éch«â«gèrent quelques 
coups aveo nos batteries et rejoignirent ensuite 
la flotte. 

La tyravoure ettraohiinaire de nos troupes 
élbiit digne d*adkttiruiion, mais leun fyertes 
étiaient «onsidéiiable^ î)am h6 pi^emiers j^n 



dfi bombardeiiient, nous avions «u M VâoyenM 
4«o£6ioiers et 93 hommes ti)é8;B oifieiers-^ 
390 hoMoees bliessés. Du il as i% avril, c6 cfaff« 
â«<dG«ocadit éti'abaissa j«sq>a'i ë^ni éè tBV&ortâ 
et 17» btefisés par jour. -**- DatiB C6 tt«Mâibrè,1i 
M«it compter 1 officier. ^^C&a petim -obligé* 
Mnt k compléter la garnison a'v«i 4«s trûvpfM 
fri^ches { et par suite, les trompes de là httitièiÉâft 
divisioûd'infanterie>iqiii arrivèrentlei; "«tm apr^ 
les autres d'Eupatoria et de Pérecop, remplacé* 
reat d«ti8 k ville, les régiments qui forent tàéta- 
ehésdaaas la partie nord pùtif «'y reposer. 

D'après les rapports de Cântoj^erl^ dis RIk 
glaû, ia pierte jo«>raallèi« des «lliés fat, pour l<éi 
Français, dé (00 hommes ; pïmr ies Anglai», de 
M, ceqw, du reste, n'est pointerait 

ixMtiqvie nos ennemis ftireni «onvaàfteiis d« 
faible résultat de leur bombardement^ qui avflt 
diiré<i4}ovT4, ils commeneëretitt hf,i avril, à 
paientir leur fett. 

iPcoéaiitle teoipsdu bombardement, les «Uiéi 
ee tioianàreirt tontes sortes de peines }p9ap m 
rapprocher de la ville, au moyea de tears tlii«sit> 
«nmntei Leur attention se porta de nouveau 
iMile «entière S4ir Ia gsuchèdestriivaux de iMgè 
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des Français. Déjà, dans les premiers jours 
d'avril, ils avaient prolongé leur deuxième pa- 
rallèle jusqu'à l'angle sud-ouest du cimetière. 
Les travaux du siège, à l'aile gauche, furent ex- 
traordinairement retardés par la protection de 
nos tireurs qui étaient postés dans des loge- 
ments à 200 pas du bastion numéro 5 ; aussi, le 
général Pélissier, commandant du premier corps 
de l'armée français, forma le projet de s'en em- 
parer. 

Dans la nuit du 10 au H avril, de nombreuses 
troupes furent dirigés sur ces logements. La 
première attaque fut repoussée par les braves 
soldats du régiment de Kolyvan, sous les ordres 
du lieutenant en premier, Témirjasef ; mais l'en- 
nemi, soutenu par de fortes réserves, renouvela, 
une deuxième fois, son attaque, et ils tombèrent 
en son pouvoir. 

La nuit suivante, les Français attaquèrent les 
logements qui se trouvaient dans le ravin, entre 
les bastions 5 et 6; mais ils furent repoussés 
avec perte par les soldats des régiments de Ko- 
lyvan et de Katharinembourg. 

Dans la nuit du 48 au 14 avril, nous commen- 
çâmes à réunir, par une tranchée, les logements 
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établis entre les bastions 5 et 6. A peine avions- 
nous commencé ce travail, que deux colonnes 
françaises, dirigées par les généraux Rivet et 
Breton, se précipitèrent avec impétuosité et at- 
taquèrent nos troupes ; mais elles furent repous- 
sées par le régiment de Volhynie, qui couvrait 
le travail. Peu de temps après, l'ennemi, soutenu 
par quelques pièces d'artillerie de campagne, 
renouvela son attaque et chassa le régiment de 
Yolhynie des logements. Les pièces de canon 
du bastion numéro 5 commencèrent alors à tirer 
à mitraille et forcèrent l'ennemi à battre de nou- 
veau en retraite. 

Pendant cette attaque, les Français en diri- 
geaient également une autre contre les loge- 
ments en avant de la redoute noire, dont ils se 
rendirent maîtres, grâce à la supériorité numé- 
rique de leurs troupes. 

Depuis le 33 avril, le feu de l'ennemi s'était fort 
ralenti, comme on l'a déjà dit, et il était princi- 
palement diri]gé contre les bastions 4, 5 et 6 et les 
logements qui se trouvaient en avant de ces deux 
derniers. 

A une distance de 40 à 50 sagènes, en avant du 
bastion numéro 5, se trouvait une hauteur dont 
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roceu^4tôii aurait permis à TentiMÛ dé s'a« 
vaaoef avec suceès conire la £ac6 droite du bra* 
Uon nuviéro i. 

Pout prévenir Cette éventualité) on résolu t^ de 
noire o6t4^ d'ouvrir sur cette hauteur u^e tran^ 
ehée^ de^nt lacoostruotroa devait ^tre etitreprite 
d^m la iitH du 21 au 36 avriU 

DouK batailloos du régimefit d'iflfaaterie de 
Susdal fur^^t chargea de l'exécution des travaux 
que devaieutcouvrir trois bataillotisd^i régiment 
d'infanteriie ée Katharinemboui^otdeuxbataii^ 
Ions du régi^neut de chasseurs d'AJexopolski (4)» 
Le général major Ghruschtschof pritlecomœan- 
dBuient de ces troupes. 

Vers les huit heures du soir^ à peine avions- 
nous oonicieucé le travail et placé nos avant- 
postes-, que l'e^inemi fit un feu terrible de mous- 
queterie, prit ensuite l'offensive, repoussa nos 
troupes -et se na^it en devoir de détruire le travail 
qui se trouvait déjà fait« 

Alors la lieutenant-colonel Bogenjski, du ré- 
gfiment de ivatharinesabourg, sur l'ordre du gé- 
néral Ghruschtschof, se porta, avec deux batail- 

Vl] tré là ^ ilt^riêiôîi^htifattôtie, nT)(ïv^Iômént arrivé àBé- 
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Ions de sôo règilftèttt, ac!-d'e\'Sittt de fdnfmtfli, 
l'attaqua en poussant de longs hurrahs^ le 
ch&ssa deé ïogemenls. 

Veï-S flèuf hètilres, r«iùëûii ipèWrtivfelû soft at* 
taque; mais, accueilli par un feu biiftft iWlifrt, 1! 
dut règ'â'gWer ses If àn-dièes, d'dà i! «ttlretînt ^n- 
(lani toute îa nuit feu de tootisqûeteriè. 

Malgré tela, lès logements qui aVaieftt été è 
moitié détfuits pàf l'entieflii, irestètenl enttiô tto» 
maîtts ti ôft en «ôw^titiisit de ftottireaHX. 

Grâce à la bravoure et à l'activité du géflêfa! 
rnsgot Ghtdschtsehof, ccstrtivtitt^ fli^rètit tfefifti- 
flés èïi S joiïïs, ^éûdft'ftt îesqftMs, nbs brftves 
troupes dtirent, diUéretitèsà fdîi, i*etKmsser à la 
baïottïrêtte les colôiineà ennemies. 

Oe fût dans uû dé ct« derniers dômbAts ^que le 
capitaine de rétàt'tnajôï Lawrof pefdit la vie. 
C'était, àû dire du ptiflce <îortstA«kof, un jèUne 
homme rempli de ConiiaiSsaftCéS. 

L'ennemi app!iqiï!adès l&ti iaf^'s sm &&ùiHsh la 
coivq«&(edu tè^rrtfin 6itué Centré >t*d4:;ittietièt'e«t le 
basti<(!>ïi tt'ùtâéro -5. teft*àitt <dû se liVCa <Éiiâ<|ae 
nuit un combat acharné. 

Daas 1è KA'itdu V* m ^ ttt(i,k géttéralif^éMer 
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ments, et il confia cette mission au général de 
Salles. 

A dix heures du soir, par un beau clair de lune, 
les Français attaquèrent nos retranchements sur 
trois colonnes. 

La colonne de droite, aux ordres du lieutenant- 
colonel d'état-major Reille, composée d'une com- 
pagnie du 9' bataillon de chasseurs et de 300 
hommes du quarante-deuxième régiment d'in- 
fanterie de ligne , se dirigea sur la redoute 
Noire. 

La colonne du centre, commandée par le gé- 
néral de la Motterouge, forte de deux bataillons 
du 46' de ligne, marcha sur nos logements. 

Le général Bazaine commandait la colonne de 
gauche, qui se composait de trois bataillons tirés 
du premier régiment de la légion étrangère et 
des quarante-troisième et soixante-dix-neuvième 
régiments d'infanterie de ligne. 

La réserve, aux ordres du général Rivet, com- 
posée de 5 bataillons appartenant à la brigade 
de la garde et à la division Pâté, suivait la co- 
lonne du centre. 

Les régiments d'infanterie de Volhynie, et des 
chasseurs d'Uglitsch occupaient, cette nuit, les 
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logements. Ces troupes accueillirent l'ennemi 
avec un feu bien nourri et ensuite l'attaquèrent 
.Ua baïonnette. 

L'ennemi fit alors avancer ses réserves et, 
so itenu encore par quelques bataillons venus de 
la 3* parallèle, il eut près de \ 0,000 hommes d'en- 
gagés. En présence de cette supériorité, nos 
troupes ne purent se maintenir dans leur posi- 
tion et se virent forcées de se retirer dans le 
bastion. Les Français, après s'être emparés de 
nos logements, marchèrent, sur ces entrefaites, 
sur la redoute Noire, mais accueillis de ce côté 
par un violent feu de mitraille, ils se retirèrent 
avec de grandes pertes. 

Les Français, d'après leur dire, perdirent, 

dans cet engagement 11 officiers et 151 hommes, 

22 officiers et 600 hommes furent blessés. De 

notre côté, les pertes furent : 

Tués. ... 4 officiers supérieurs, 8 officiers, 283 soldais. 
Blessés.. .2 — 13 — 540 — 



ToUl. . 3 — 21 — 

Par suite de l'occupation de nos logements, 
l'ennemi réussit à pousser ses cheminements jus- 
qu'à 40 sagènes de la redoute Noire, résultat qui 
au surplus lui coûta fort cher. Notre excellente 



wtiUçjcie VenapétcUa de &'appïOcherdav?intage de 
Ift viUe. 

Les travaux de mine suivaient toujours leur 
çqhvs^ de^vant le bastiou nuroérp 4. Cependant, 
kjrsque lç& Français se furent convaiucgs de l'ini- 
pOÉWibîlité d? faire, sauter en l'air le bastioa, ik 
§e couteptère.ttt d'ouvrir au moyen d'eatonooirs 
leur 4* parallèle, à une distaflce de 30 «agèues de 
»Qtre retranoheineat. 

Pendant ce tenap^, les travaui^. d'attaque, des 
Anglais, devant le bastion numéro 3,étaient, arri- 
Y<^8 à 65 $agène§ de. distance de nos logeinents 
qui se trouvaient eux-mêojes. k 200 sagpnes en 
avant de nos retranchements ; logements d'où 
no^ tireurs incomwodaieat fortement les tra- 
vailleurs ennewis. 

Dans la nuit du \9 au go avril, les Anglais firent 
attaquer ces logeniejRts par le soixanterdix-sep- 
tièrae régiment d'infanterie de ligne, et en cba*- 
sèrent nos tireurs; mais les réserves russM^ui 
étaient postées en prière de ces logeipent^^ dans 
dea c.arrière§^ diriger^ ai un violent f^w de roous- 

^«etejie sur rennenù^qui nftpQu$£Ap^i4tt«lQip 
.«<m attaque. 

Le jQur siûv4Pt»4 k oUtt^ 4h j<w«lâ» 4»gkÂs 
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cherchèrent à s'emparer sur 3 colonnes de ces 
carrières, mais ils furent repoussés à la baïon- 
nette par les 2 compagnies de carabiniers du ré- 
giment de chasseurs d'Ochotsk. Dans le même 
temps, le feu de la lunette de Kamtscbatka em- 
pêcha complètement Içs Français de continuer 
leurs travaux d'^proolie çatrç le r^viû cle Po- 
kQw^fta et celui du Carénage. 

I/armée alliée fttt renforcée, dans eette période, 
par la division turque d'Imaël-Pacha et la divi- 
sion égyptienne de MeuekU-Pachsi, toutes deux 
réunies sous le commandement supérieur d'O- 
mer-Pacha. Ces troupes arrivèrent d'Eupatoria 
«i forant iBiimédiatement,aprè» kur arrivée, à 
Kasuesoh, dirigées; sur Kadikiol; où e)ie& efh 
trèrept^aDS les rfiogs eu corp& d'ôbfiervation. 

hm dî^isiôna turques, de eoneert avec k ea- 
Takri6attglo4'rançai6«, pomsèrani quelques ve*- 
eûmaifisaaiMs daii& \e^ directions 4e Tscborgoun 
et dfii Kamopa, ou nos avant-posies échangeaieî^t 
de tivips en temp» quelques tûup» de h%i}. 
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L^ABMftB DES ALLIÉS EN GB1MÊE REÇOIT DES RENFORTS. — 
LE GÉNÉRAL PÉLISSIER EST ÉLEVÉ AU COMMANDEMENT 
SUPÉRIEUR DES TROUPES FRANÇAISES. — NOUVELLE 
ORGANISATION DE l' ARMÉE ALLIÉE ; FORGES QUI LA 
COMPOSENT. —NOTRE ARMÉE REÇOIT DES RENFORTS. 
— EFFECTIF DE NOS TROVPES; LEURS EMPLACEMENTS 
RESPECTIFS SUR LE THÉÂTRE DE LA GUERRE. 



Pendantlemois de mars, de nouvelles conféren- 
ces pour la paix s'étaient ouvertes à Vienne sous la 
médiationde l'Autriche, mais,par suitedespréten- 
tiens exagérées des plénipotentiaires anglais et 
français, elles furent de nouveau suspendues, le 
26 août, lorsque les plénipotentiaires eurent dé- 
claré qu'ils avaient épuisé leurs instructions. 

Pendant ce temps, la défense héroïque des 
assiégés se prolongeait contre l'attente des alliés. 
Nos ennemis ne pouvant espérer de parvenir à 
leur but avec l'ancien effectif de leurs troupes, se 
trouvèrent contraints de renforcer leur armée 
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expéditionnaire. Par suite de cette mesure , 
toutes les troupes qui se trouvaient dans le camp 
français de ^lilasslak, furent embarquées pour 

la Grimée. 

Du 1 2 au I G mai, arrivèrent à Kamiesch, la 1 0* 
division d Ilerbillon, la 41e d'Aurelle, puis en- 
suite, la garde aux ordres du général Regnault-de- 
Saint-Jean-d'Angely et la cavalerie du général 
d'AUonville. 

Le corps sarde du général de La Marmora qui 
avait été d'abord destiné au camp de Masslak, ar- 
riva, le 6 mai, àConslantinople.Alasuitederissue 
peu satisfaisante des conférences de Vienne, il fut 
aussitôt transporté en Crimée et il débarqua, le 
42mai,àBalaklava. 

On ne laissa que quelques bataillons au camp 
de Masslak. 

Le 19 mai, le général Pélissier prit le com- 
mandement en chef de Tarmée française. 

Canrobert reçut d'abord Tordre de comman- 
der un corps d'armée, mais il pria l'empereur de 
lui accorder la permission de reprendre le com- 
mandement de son ancienne division. L'armée 
alliée reçut, d'après ces changements, l'organi- 
sation suivante : 



0p rai3 



-* H - 



•eijoilîU».! 



r-l 



co ;o «0 o o ;o ;o «o o *â 



H I *sttojp«o«3 



•aoinv)«a 



a a » a * a * 



aa •« ao *4i ^ ;c U3 X* 



•f jn»«S8qa op 

• UOIIIVITS 



g- 

ce 



fis 



® t . . . 

T3 ^f-^ 



I §b:2 S 






• •••• ^««^^^ 

o> o» ^ o 00 ï œ^ï • 



•ô : 



> c s 
: ra 4; * 

: J3-C— : 

'^^ —• ^ *2 *^ '^ ce -4) »tt> 
v^ *a) . «o -0) ^a> o >«> «S 

U3 M3 bO Ci> te bOT3 tiptO 



S .*£ ,'S .'g l .'£ .• 



i 

S 



'MHOO 



§ I 

I -g 
==> .S 






es 



2 e 

c 1= 



as 

•o 



cd co <^ ^ 



a jc £ i 



V^ **r fa 






:* . 2 5^ 



.1 è-- î 1 

mil 



to 



c 

60 



•C 



« 
o 



Or 

S i 

c s 

5 2 

c ~ 



i & 



s; 3 



•saiios op iBjpu^o 



V ^p .^ a a a uo 



0^ 



S « a a s a 



5 «* so *** «3 -4i 



39 3) «n * 

B5 C • • " • "â • 

2 — " «ï o 

O» lO -«r OO «^ -ip (O 



2 
a» 



. o 

eu 



•o -g ^ -ç /5 

C£UL C£ tJ9 tO 



.-8 .'S •-8 • 

0«^ 9*^- 0« ^ •« 






ej9 



-< 

TS 



5 ^ -^ 
-5: fto ••a 






sO 






^ A 



CO «O CO <0 <0 <D CO "<4> 
04 



• a a • ft ft 

«3 •* lO^ î> V*~ 



« I co II ^ 



-♦ l> 



&:2 






^-_<M-3 S? « h 

O .^ t. en 
. OJ-CO tJ^g 

'•^ • • s 3 nf 

«- «^ rç t, S ""^ «> 

O aO O CJ o 
5<0 






••^i'-S 



S 

Cm k« £<• A} t« 

B c B^ e 

«o «4) *^o . «<i> 

•«•ai » *ï ^ 



2 



* 



s 



o 



1 

SI 



^ 



I 



S £ 'S • feu 

-2 5 w)8 g3 

S ^ i2| si 

a a S»— o 

* -a II 1^ 



8 



'OAJdsçj ep sdjo3 I 



I 

8 

£ 
l 

È 



9 



SS8 LA CAMPAGNE DE CBIMËE. 

Troupes anglaises. 

4** division d'infanterie, général CoUn-Campbell . 
4; brigade. |én.Rok^eby^ 

2* division dMnfanteric, général Penncfalher : 

3* division d'infanterie, général England : 
r brig_adc, |én. B^amrd. . . j ^^ bataillons. 

4* division d'infanterie, général John-Campbeli : 

4-brigade, gén.M.'Pherson. 1 « k^.^nirtn. 
2* L gén. Garrelt. . . M halaillons. 

Division légère, général Brown : 

Division de cavalerie, général Scarlett : 
!'• brigade, gén. Pagel. . . . | 12 régiments à 
V ~ gén. Hodge. . . . | 2 escadrons. 

Totaux : 43 bataillons, 24 escadrons, avec 60 pièces d'ar- 
tillerie de campagne. 

Troupes sardes. 
4** division d'infanterie, général Durando: 

S* division d'infanterie , général Alexandre de la Marmora. 

4" brigade, g.Montevecchio. j ja Kni«;ii,v«« 
2- - gén.MolIard.. . p^ bataillons. 

Brigade de léserve, générai Jaillet : 5 bataillons et 1 régiment 
de cavalerie de 600 chevanx. 

Totaux : 25 bataillons, 4 escadrons, avec 36 pièces d*ar* 
tillerie 4e campagne. 

Les troupes turques comprenaient 4 divisions. 
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Les forces des troupes alliées étaient donc : 



B 

A. 


infAflTBK». 


CATALERm. 


• 


S * 

^ 2 


TOTAUX. 


1 


1 


1 


i 

1 


Français 
Anglais. 
Sardes. 
Turcs. 

Totaux. 


420 
43 
25 
40 


84,000 
25,000 
42,500 
28,000 


4o' 6,000 

24 3,500 

4 600 


HO 
60 
36 

n 


40.000 
3,000 
4,400 

» 


400,000 
32,000 environ 
44,600 
28,000 
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449,500 


1 

68 10,000 


336 


44,000 


474,500 



Nos troupes de Crimée reçurent également des 
renforts. 

Déjà, à la fin d'avril, les dixième et onzième 
division d'infanterie avaient été complétées par 
les bataillons de réserve. Le 27 avril, la deuxième 
brigade de la quatorzième division d'infanterie 
entra à Sébastopol. 

Les sixième et neuvième division d'infanterie, 
deux compagnies du troisième bataillon de sa- 
peurs et deux du troisième bataillon de chas- 
seurs arrivèrent d'Ëupatoria à Sébastopol à la 
fin d'avril. 

Trois régiments de la deuxième division de 
dragons arrivèrent le 29 avril à Simféropol et 
à Téodosia. 
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A la fin (Je mai, les troupes russes étaient réparties 
de la manière suivante en Crimée : 




11* d'infanlorie. 



III* — 



IMYlSlOQS. 



6*(]*iiifantenc 



IY« — 



V- 



VI- 



8» — 



|1D« — 



!!• — 



I4« — 



- I 



16» - 



Réflmeo» et batlcrlM. 



A» Dans Sébattopol. 

n<*gim. d'irifantorio de Muromskl. 
/l\cg. d'inf. fi'ld-inîurclial Dirhilscti, 

' ^abnlknri^ki cl l'oU^nr^ki; ivgiin. 
de ( hasscurs d'AtcxuI)ut^ki cL de 
Krcmciiischugski 

|R6g dMirf. de Jelelzki cl do sowfkl; 
TO.^. de chasseurs dn nrjan>k cl 
fdd-inarci halpriiK-'odo Warsotic. 

Sapeur» • . . . . . 

lU'g. d inr. d(! Kalliariiieiibotirg el 
<lc Tobobk ; rcg. de. rha.sî'ciirs de 
Tomsk et de Rolyvaii 

Les balleries It^gèrc's ii"* 1 ('l 2 de 
la 10e iirigadc d'arlilhTle 

!/Bi% d'iiif. de Scleiigiiislvi el de Ja- 
kulsk ; rcg. dt^clMss. d'Ocbotsk et 
de Kamlsehatka . • 
lll» brigAdc darimeric 

U* bal. do sapeurs el 4« bal. de li- 

rallleur? 

Brig. de réserve de la H« div, d'Iuf. 
aég. d'inf. de Volhyiile cl do Mlusk; 

rcg. de chasseurs de Podol^ki ci 

de ScbUoinirsk! 

De la brig. de réserve de la J »« div. 

d*inr;ii)icric 

Rég. d'iiir. de >Vladimlr el de Sus- 
^ oal; rcg. de cha«s dUjîHisch ei 

grand-duc aiichel Mcolîijcwilsi h. . 

6« baiailluu de sapeurs. . 

Les 2> Cl 8* baiailious des cosaques 

de la mer Noire 

R<^-g. du Dot) II» 3!>. , 

Batteries du Dou n«* 3 et S.. 



i 

1 
à 



I 

16 

16 

f 

12 



Tolal. 



1/3 



2 

I 7 

11 



89f/4 



■55 : H 



iO 



|3Î 

I • 



i6 

I 

S Cl 



* A la suite des pertes considérables qu'avait sulùes I*arm<^c de Crimée, les régimcnls 
ne compiafcifl ras plus alors de 3, de 2 ei niôino quelquefois de I bataillon. Nous ua don- 
nons pas ici an él^t cxacl, mais l'ancien errcclir. {Ifote de Pauiwr,) 
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S3I 




II«(riofaoterie. 



IH» — 



VI- 



— <ti» — 



¥• — 



ri« -^ 






o« lég. de caT. 



17* inrantcrie. 



i;. de féscrTcP de dragon. 
dccaTalerie.J,.^.^^^„,^^,^,, 
à cheval., 



B. X^Mit ïe$ environs âe Siboiiopol. 

Rég. d'inf. de Nischefforodski ; rég. 
de chasseurs de Nisowski el de 

Simbirski 

!»• brigade d'ariillcrie . 

ig* brig. d*arlill. de campagne. . . . 
9« id. i(l. id 
3* balaillon de tirailleurs 
Lesbalieries n»* l ci •> de la 1* brig, 
■ d'artillerie 

Rég. d'inf. cl'Azow cl de Dnieper; 
rég de chasseurs de l'Ukraine et 
d'Odessa 

La i-2e brigade d'ariillerie, .... 

La batterie n» 3 et la batt. légère 
!!• 8 de la i4« brig. d'artillerie. . 

De la briî; de réserve de la 14* div. 
d'tiiraiiteric • . 

Hussards de S. A. I. Nicolas Haxi- 
milien 

La batterie n° 1 et les batt. légères 
n»» I Cl 2 de la i6« brig. d'artill. 
de campagne 

Reg. d'Iur. de Sioscou et de Butirsk; 
rcg. de chasseurs de la garde de 
S. u. Rorodino, et rég. de chas- 
seurs de Tarutino 

La i7« brigade d'artillerie. 

6« bataillon de tirailleurs 

Rég. de chasseurs de réserve de la 
17« division d'infanterie (1). . • . 

Bataillon de Ralaclava 

P.cg. du Don n''*22, 53, 50, 57. 60,67. 

Dragons, prince Emile de Hesse, de 
Riga el de Finlande . 

Rég. de l'Oural n« 2 

Baitcric à cheval n«2iet baileries 
légères à cheval n»*25 et 30. . . . 



I" de réserve;*^^»- *'«»***"* 
de eaTalcrie. 



chOTal.. 



Totaux. 



C. Dans tes environs d*Bupatoria, 

Uhlans, grand-duc Léopold d'Au- 
triche, Neu-Archangel et grande- 
duchesse Catherine* 



\ etlO. 



(1) Lc«0«et 6« bat. de la brig. de chasseurs 4e la 17 dIv. d'inf. 



12 



16 



4S 



» 
48 
48 
48 



36 



33 



30 



34 

.1 

6 



24 



V d'artilier. &(Baiteries légères à cheval n«* 19 



3g 40 330 



24 

» I » IH 

{N. ds Pautiur,) 
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Gari^t. 



II* de réserve 
de cavalerie. 



VI« infanierio.. 



|w de réserve 

de cavalerie. 
IH de rc8crve(2« Dcngons. 

de cavalerie. 



INvitlODfl. 



l'« de dragons 

2« d*artiUerie à 
dieval 



ftCfflncKlt %t iMiCCcrlcf. 



RCpOll. . , 

iDragon» gardes de 8. M., grand, 
duc Constantin et Micliel Niliola- 
iéwilscli >••••.••••••• 

Rallrrie à' cheval' n» 21 et batt. lég. 
à ciieval n»« 22 et 23 

nég. du Don d«»55,61 et 05 

Rég de cosaques de r Oural n« !.. , 



Totaux. 



D. Dans la pénintuh de Keriich. 



e. de cawlerie{H<^ard8^|l» «rand-duc de Saxe 

r 
|Rég. deuiiians; 



^^^^^ iBatlcrie légère à cticral n» 9. 



joiilans du prince Alexandre de 



gère. 



liesse. 

{Dragons du prince Ensile de Hcsse, 

i« art."à cher. { Batterie lénèrc à clicval n» 26. . . , 

Cavalerie ié-{Rcg. combiné de réserve de uhlans. 

t — — —de hussards. 

Deux bataillons de garnison de Tao- 

ride et de Kcrisch . 

Les bataillons de ligne de la mer 

Noîre n" 5 et 18 

Les bataillons de cosaques de lo 

mer Noire n»» fî, 6 et 9. . • . . . 

Rég. du Don n» 67. . 

Batterie de réserve du Doil n« 4. 
Un escadr. de la divis. des gardes- 

du-corps, de la mer Noire. . , , 
Régiment combiné de cosaques. . 
Batterie à cheval légère de la mer 

Noire n» 11 



ni* iofanterle..* 



TI« iofaDterie . I 



T infaoïerie 



IT* — 



Totaux. 



B. Â Pérékop et dans let environi. 

^Rég. d'inf. de Smolensk et de Mogl- 
levski ; rég. de chasseurs de Wi- 
tebsk et de Polotzkl. 

La batterie n® i , la batterie légère 
n* I et la batt. légère de réserve 
n» 5 de la 7« brig. d'artillerie de 
campagne * . . . 

Régiment de réserve dlnfantcrlc. . 

La ballerie légère n«» 3 de la 5« brig. 
de réserve d'artillerie 

Rég. du Don n- 9 et 42 



Totaux* 



Le total général 
ninsule de Crin 



our toute la pé< 
B est de. .... 



16 



20 



1691/2 



54 
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10 
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i> 
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» 



39 



131 



2i 



ftO 



J2 
12' 



85 
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XIX. 



ÉTAT DES AFFAIRES SOOS LES MURS DE SËBASTOPOL, AU MO- 
MENT OU LE GËKÊRAL PËLISSIER PREND POSSESSION DU COM- 
MANDEMENT; SON PLAN D ATTAQUE. — ATTAQUE DE LA 
LIGNE DE CO.NTRE-APPROCIIE, EN AVANT DU BASTION NU- 
MÉhO 0. — LES ALLIÉS OCCUPENT TOUTE LA LIGNE GAUCHE 
DE LA TSCHERNAÏA. — NIEL POUSSE AVEC BEAUCOUP d' AR- 
DEUR LES TRAVAUX DU SIÈGE CONTRE LE FAUBOURG DES 
MARINS. — CHEMINEMENTS DU CÔTÉ DU BASTION KORNH 
LOF. — ASSAUT DES REDOUTES DE SÉLENGINSKI ET DE 
VOLHVNIE, ET DE LA LUNETTE DE KAMTSCHATKA. 



Les derniers moments pendant lesquels Can- 
robert exerça le commandement en chef se 
passèrent fort tranquillement pour Sébastopol. 
Les assiégeants se bornèrent à démonter notre 
artillerie et k détruire nos batteries ; — les as- 
siégés s'occupaient à renforcer leurs lignes de 
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retranchements, en construisant de nouveaux 
parapets et de nouvelles batteries, et en poussant 
des galeries de contremines, en avant du bastion 
numéro 5 et de la redoute Noire. 

Nos ingénieurs suivaient avec la plus grande 
attention la marche des travaux du siège. A peine 
Tennemi commençait-il à construire une batte- 
rie, qu'aussitôt nos pièces d'artillerie étaient di- 
rigées sur ce point, et nous conservions toujours 
ainsi la supériorité sur l'ennemi. 

Pendant la nuit, on envoyait des patrouilles 
de cosaques qui se glissaient jusqu'aux tran- 
chées de l'ennemi et cherchaient à se renseigner 
sur les positions qu'il occupait. 

Des sorties moins importantes furent exé* 
catées avec le même succès que précédem- 
ment. 

Les Français continuèrent avec une patience 
extraordinaire, devant le bastion numéro 5, leurs 
infructueuses tentatives au moyen des mines, se 
bornèrent à en faire jouer et se servirent de ces 
entonnoirs pour la construction de leur qua- 
trième parallèle. Us lancèrent avec aussi peu de 
succès des fougasses-pierriers au moyen de ces 
entonnoirs. 
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Telle était la situation des affaires devait Sé- 
bastopol, lorsque le commandement supérieur 
de l'armée française fut remis entre les mains du 
général Pélissier, qui, avec son caractère éner- 
gique, était tout l'opposé du prudent Canro- 
bert. 

L'intention du nouveau commandant en chef 
était, après un bombardement court, mais re- 
doutable, d'attaquer nos retranchements les uns 
après les autres. 

Il débuta par une attaque contre notre ligne de 
contre-approche que nous .avions établie dans la 
nuit du 21 au 22 mai dans le cimetière, pour 
prendre en flanc les communications de l'enne- 
mi. Cette ligne était composée d'une rangée de 
logements, qui étaient construits sur la pente du 
terrain qui se trouvait du côté de l'ennemi et qui 
se trouvaient reliés entre eux par une tranchée. 
La nature pierreuse du terrain ne permit pas, 
dans la première nuit, de donner à la tranchée 
une profondeur suffisante, aussi, les travailleurs 
furent-ils retirés au lever du jour et les travaux 
d'approche ne furent occupés que par des tirail- 
leurs. 

Pour en finir avec la construction de cette ligne 
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de contre-approche, l'aide de camp général 
prince Gortschakof donna Tordre de réunir, le 
88 mai, vers 9 heures du soir, les régiments de 
chasseurs du feld-maréchal prince de Varsovie, 
et de Podolski, ainsi que 2 bataillons du régiment 
de Schitomirsky, en avant du bastion numéro 6. 
Le commandement de ces troupes fut donné au 
lieutenant-général Chrulef (1). Le régiment d'in- 
fanterie de Minsk et le régiment de chasseurs 
d'Uglitsch furent chargés de les soutenir. 

A peine nos gens commençaient-ils à se mettre 
au travail et nos troupes avaient-elles occupé les 
positions qui leur étaient assignées, que deux 
fortes colonnes françaises attaquèrent nos loge- 
ments. 

La colonne de droite, aux ordres du général de 
Lamotte-Rouge, se composait de 6 compagnies 
de voltigeurs du premier régiment de la légion 
étrangère, de 2 bataillons du vingt-huitième ré- 
giment d'infanterie de ligne, de 1 bataillon du 

(1) Quelques jours auparavant, le lieutenant-général Chru- 
lef avait pris le comnaandement des 4'* et 3* sections de la 
ligne des retranchements. Vers la même époque» le général- 
major prince UrusoF, de rétat-major de Sa Majesté, avait été 
chargé de celui des 3*, 4* et 5' sections. lioie de VauUur,) 
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dix-huilième régimenl (l*infanterie de ligne et de 
2 bataillons des régiments des voltigeurs de la 
garde, en tout 5 3;i bataillons. Ces troupes se 
présentèrent à Tangle S.-E. du cimetière et at- 
taquèrent la gauche de notre ligne de contre* 
approche. 

La colonne de gauche, commandée par le géné- 
ral Beuret, était formée de 3 compagnies du 
10* bataillon de chasseurs, de 3 bataillons du 
deuxième régimenl de la légion étrangère et de 
1 bataillon du quatre-vingt-dix-huitième régi- 
ment d'infanterie de ligne, en tout de 4 3/8 ba- 
taillons. Elle se porta sur la baie de la Quaran- 
taine. 

Ces deux colonnes étaient sous les ordres du 
général Pâté. 

Le 9* bataillon de chasseurs, le quatre-ving- 
tième régiment d'infanterie de ligne, 2 bataillons 
des voltigeurs de la garde et une partie du pre- 
mier régiment de la légion étrangère; 7 batail- 
lons en tout, formaient la réserve. 

Le commandement général des troupes desti- 
nées à exécuter ces attaques fut confié au géné- 
ral de Salles. 
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Les compagnies de voltigeurs qui marchaient 
en tête de la colonne du général de la Motte- 
Rouge furent accueillies par un feu meurtrier de 
nos tirailleurs, mais néanmoins soutenues par 
les troupes qui étaient en arrière, elles attaquè- 
rent la ligne russe à la baïonnette et la repous- 
sèrent sur ses logements. Le régiment de chas- 
seurs de Podolski marcha à leur rencontre et re- 
poussa à la baïonnette la première ligne de la 
colonne de droite. Le général de la Motte-Rouge 
revint sur ces entrefaites à la charge, mais les 
braves soldats de Podolski, soutenus par 2 ba- 
taillons du régiment de chasseurs de Schito- 
mirski, repoussèrent de nouveau Tennemi, le 
mirent en fuite et le poursuivirent jusqu'à la 
deuxième parallèle. 

Lorsque le général de Salles en eut connais- 
sance, il envoya aussitôt une partie de la réserve 
pour soutenir la colonne de droite. Notre aile 
gauche fut en même temps renforcée par quel- 
ques bataillons du régiment d'Uglitsch, et à l'an- 
gle S.-E. du cimetière, il engagea un combat 
terrible pendant lequel lequel les logements ap- 
partinrent successivement aux deux partis, mais 
finirent par rester enfin en notre pouvoir. 
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Pendant que ceci se passait, la colonne de 
{gauche du général Beiiret s'était emparé des 
logements qui se trouvaient à l'angle N.-E. du 
cimetière. Deux bataillons du régiment de chas- 
seurs de Schitomicski, soutenus par le régiment 
du prince de Varsovie, s'empressèrent de se por- 
ter au secours de ce point dont ils chassèrent les 
Français, Aussitôt des troupes fraîches, tirées 
des réserves de l'ennemi, tentèrent une nou- 
velle attaque, qui fut une deuxième fois repous- 
sée. 

Après un combat acharné, le régiment de Schi- 
toffiirski occupa de nouveau les logements. 

Ce combat sanglant dura toute la nuit, et pen- 
dant tout ce temps, les feux d'artillerie et de 
mousqueterie alternèrent avec le cambat à la 
baïonnette. Au lever du jour, l'ennemi se retira 
dans ses retranchements. Nos troupes rentrèrent, 
le 23 mai au matin dans la ville, ne laissant que 
<50 chasseurs pour défendre les lignes d'ap- 
proche. 

Notre perte, dans ce sanglant combat, était 
considérable. 

Nous eûmes de tués : 
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Le géacral major Â(ilebcrg;'3 oiï. sap. ; (5 off. ; 746 hommes; 
De blessés: 7 — 42 — 1377 — 

De conlusioûnés : 1 — 8—315 — 

Les pertes de l'ennemi, qui ne sont point indi- 
quées dans les rapports officiels doivent, selon 
toute vraisemblance, avoir été bien plus consi- 
dérables que les nôtres, parce que les colonnes 
françaises avaient énormément souffert du feu 
d'artillerie de nos retranchements. 

Le lieutenant-général Chrulef fut particulière^ 
ment assisté, dans ce combat, par le commandant 
de la première section de la ligne des retranche- 
ments, le général major Semjakin; par le chef 
d'état-major de la garnison, général majorprince 
Wasiltschikof ; le général major du corps impé- 
rial des ingénieurs, Tottleben ; le colonel Gard- 
ner, du 4* bataillon de sapeurs ; le lieutenant- 
colonel Rostowzof de l'état-major général et le 
major Romanowitsch du régiment de Scbito- 
mirski. 

La nuit suivante, les Français attaquèrent nos 
logements avec des forces encore plus considé- 
rables. 

Les 2 bataillons du régiment de Schitomirski, 
qui les occupaient, se replièrent à un signal don- 
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né sur la ville dont les batteries commencèrent i 
tirer. Leur feu empêcha l'ennemi de se maintenir 
dans nos travaux d'approche, et il se vit contraint 
de rentrer dans ses parallèles, ce qui fît perdre 
beaucoup de monde aux Français. 

La ligne de contre-approche, qui ne pouvait 
avoir la profondeur nécessaire, par suite de la 
constitution pierreuse du terrain, fut détruite. 

Dans la nuit du 24 au 25 mai, le rayon des po* 
sitions des troupes ennemies fut encore allongé, 
conformément aux dispositions du commandant 
en chef. Un corps combiné se porta dans la vallée 
de Baïdar et s'établit le long de la rive gauche de 
la Tschernaïa. La division sarde du général Du- 
rando, avec le dixième régiment de hussards et 
le douzième de lanciers anglais, prit position à 
l'aile droite, sur la rive gauche du Wormitka, à 
sa gauche, se placèrent les 3 divisions turques 
d'Omer-Pacha, plus à gauche encore, sur les 
monts Fédiukines, se trouvaient les divisions 
d'infanterie Ganrobert et Brunet, et la cavalerie 
des généraux Morris et d'Allon ville. Toutes ces 
troupes formaient un total d'environ 41,000 
hommes. 

Vers la fin de mai, les alliés portèrent toute 
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leur atieûtion du côté du faubourg d68 Marins. 
La conatructioQ défi cbeminements devant les 
basions Kornilof, et numéro 3, fut rendue extrê- 
mement difficile par le feu de nos tirailleurs armés 
de carabines et postés dans des logements établis 
en avant de la lunette de Kamtschatka. Malgré 
cala^ les Français s'avancèrentpas à pas à la sape 
pleine, et le 2 juin, ils réussirent à prendre, à re- 
vers avec leurs boyaux en zigs-zags, ces loge- 
mientsque nous fûmes forcés d'abandonner. Dans 
ces circonstances, Pélissier résolut, le 1 juin, de 
faire donner l'assaut à la lunette de Kamtschatka, 
ainsi qu'aux redoutes de Volhy nie et de Sélen* 
ginski qui formaient notre ligne avancée de re<* 
tranchements. Les Anglais devaient attaquer au 
même moment les carrièves qui se trouvaient en 
avant du bastion numéro 3, et qui étaient occu- 
pées par les tirailteurs. 

Le 6 juin, vers 3 heures de Taprès-midi, Ten- 
nemi dirigea de toutes ses batteries de siège éta- 
blies en avant du fiubourg des Marins, un feu 
bien nourri contre les bastions Kornilof et nu- 
méro 3, de même que sur les lignes de contre- 
approche en avant d'eux ; mais on y répondit de 
notre côté avee un tel succès, que sur le soir, une 
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partie dès pièces de rennemi était déjà ré- 
duite au silence. 

Deux magasins à poudre firent explosion dans 
les batteries françaises, et celles qui tiraient sur 
la redoute de Volhynie durent totalement sus- 
pendre leur feu. 

De notre côté, nous avions eu 6 bouches à 
feu et 4 4 afiùts mis hors de service. 

Pendant la nuit, Tennemi cessa sa canonnade 
et commença un terrible bombardement mais 
néanmoins, le lendemain matin, les dommages 
que nous avaient fait le feu de Tennemi étaient 
réparés et les bouches à feu démontées avaient 
été remplacées. 

Au point du jour, la canonnade recommença 
aussi violemment, et vers 6 heures 4;2 de Taprès- 
midi, Fennemi attaqua nos contre-approches. 

Les 2', 3% 4* et 5* divisions du corps de Bos- 
quet et SI bataillons de la garde, un détachement 
de troupes anglaises et une division turque, 
40, 0(K> hommes en tout, devaient efiFectuer cette 
attaque. 

De notre côté, les retranchements du faubourg 
des Marins n'étaient pas défendus par plus de 
46 bataillons. La lunette de Kantschatka, les re- 
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doutes de Sélengioski et de Volbynie étaient ar- 
més de 43 bouches à feu. 

Les troupes ennemies furent réparties de la 
manière suivante, pour cette attaque : 

A. A Taile droite, la division Mayran se porta 
sur % colonnes contre les deux redoutes de . 
Sélenginski etdeVolhynie : celle de droite forte 
de 5 1;2 bataillons de la brigade Lavarande dût 
attaquer la redoute de Volbynie ; celle de gau- 
che de 3 1;S bataillons de la brigade de Failly, 
la redoute de Sélenginski. La division Dulac 
formait la réserve, avec 8 bataillons. 

En outre, 2 bataillons des 61' et 9V régiments 
d'infanterie de ligne avaient reçu Tordre de se 
porter du côté du ravin du Carénage et de s'em- 
parer des ponts que les garnisons des redoutes 
de Volbynie et de Sélenginski devaient passer 
en battant en retraite. 

B. Au centre, la division Gamou devait donner 
l'assaut à la lunette de Kamtschatka. La pre- 
mière brigade WimpfiFen de cette division, forte 
de 1 bataillons, se rangea dans les parallèles fran- 
çaises voisines de la lunette; et la deuxième 
Vergé dans le ravin de Dokowaja. Derrière cette 
dernière brigade se trouvait également la divi- 
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sion Brunet avec 9 bataillons destinés à soutenir 
la division Gamou. 

C. À Taile gauche, 2,000 anglais, tirés des 7*, 
33% 33% 34% 41% 49% 88* et90*etdu régiment des 
fusiliers de la Garde furent dirigés sur les carriè- 
res. Ces troupes étaient sous les ordres du colo- 
nel Shirley. 

La division turque d'Osman-Pacha forte de 
8,000 hommes servait de réserve générale aux 
troupes chargées d'exécuter ces attaques ; elle 
se trouvait en arrière de la redoute Victoria, 
entre le ravin de Dokowajaet celui du Carénage. 

Vers 6 heures >l;2 du matin, le général Pélis- 
sier donna, de la redoute Victoria, le signal con- 
venu. La brigade Lavarande s'élança aussitôt 
sur la redoute Volhynie qui ne se trouvait qu'à 
300 pas des parallèles françaises les plus rap- 
prochées et y pénétra sous un feu de mitraille 
des plus terribles. Un combat meurtrier s'enga- 
gea sur ce point. 

Au même moment, la brigade de Failly fran- 
chit un espace de 500 pas qui la séparait 
de la redoute de Sélenginski sous un feu ter- 
rible de front et de flanc et attaqua cet ou- 
vrage. 
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Les troupes qui occupaient nos redoutes cher- 
chèrent par tous les moyens possibles à les con- 
server , mais elles furent enfin forcées de céder 
devant les forces supérieures de l'ennemi, de 
fortes réserves suivaient cette première lign e 

Après la résistance la plus opiniâtre, les Fran- 
çais s'emparèrent des deux redoutes et de la 
batterie de mortiers établie entre le redoute de 
Sélenginski et le bastion n^ 1 . Le mouvement 
toarnantdes deux bataillons des 6r et 9V régi- 
ments d'infanterie de ligne, contribua puissam- 
ment au succès* Nos troupes qui auraient pu 
sans cela être soutenues du côté de la ville, 
essayèrent de reprendre les ouvrages qu'elles 
avaient perdus, mais elle ne réussirent que pour 
la batterie des mortiers. 

Au moment môme ou l'attaque du général 
Mayran contre les redoutes de Volhynie et de 
Sélenginski s'effectuait, la brigade Wimpffen 
donnait sur 3 colonnes l'assaut à la lunette de 
Kamtscbatka. Le 50' régiment d'infanterie de 
ligne» colonel Brancion attaqua cet ouvrage de 
frcmt, les deux autres colonnes les flancs; nos 
troupes furent repoussées et durent se replier 
sur le bastion Kornilof • Les Français enhardis 
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par leur succès, poursuivirent nos bataillons, 
mais accueillis par le feu de mitraille du bastion 
Kornilof, ils durent s'abstenir de toute poursuite 
ultérieure et éprouvèrent des pertes considéra- 
bles. Nos troupes revinrent de nouveau à l'atta- 
que et forcèrent en poussant des hurrahs Ten- 
nemi à évacuer la lunette. 

Les Français se formèrent sur ces entrefaites 
en 1;2 cercle au pied de la colline sur laquelle 
était construite la lunette ; alors le général Ga* 
mou lança la brigade Vergé tandis que Bosquet 
faisait soutenir par la division Brunet, les trou* 
pes qui avaient été battues. L'arrivée de ces ré- 
serves décida du combat : l'ennemi occupa 
la lunette et nos troupes se retirèrent vers la 
ville. 

A l'aile gauche, les Anglais attaquèrent avec 
3 faibles colonnes^ les carières qui se trouvaient 
en avant du bastion numéro 3^ pendant que les 
Français s'emparaient de la lunette Kamtschatka. 
Comme de cet ouvrage, l'ennemi pouvait fusiller 
de flanc et à dos nos tirailleurs dans ces car- 
rières, il ne restait plus à nos troupes d'autre 
parti à prendre que de les abandonner, alors les 
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batteries de nos retranchements ouvrirent le feu 
sur les colonnes anglaises. 

Nous avions eu dans ce combat 2500 hommes 
tués ou blessés et nous avions à déplorer la perte 
du brave général major TimoQef qui avait alors 
le commandement de la 5* section de la ligne des 
retranchements. 

Les Français eurent 3000 hommes tués ou 
blessés, les Anglais 500 hommes. 

Nos soldats firent 275 prisonniers, — parmi 
lesquels se trouvaient 7 officiers, — et prirent 
une pièce d'artillerie. 



XX, 



l'ennemi continue le bombardement a dater du 6 JUIN. 
— DE NOUVELLES BATTERIES DE SIÈGE SONT ÉTABLIES 
DANS LA LUNETTE DE KAMTSGHATKA ET DEVANT LE BAS- 
TION NUMÉRO 3. — LES ALLIÉS SE PRÉPARENT A DONNER 
l'assaut AU FAUBOURG DES MARINS. — BOMBARDEMENT 
TERRIBLE DU 1 1 JUIN. — POSITION DE NOS TROUPES DANS 
LES 3* ET i"* SECTIONS DE LA LIGNE DES RETRANCHE- 
MENTS. — RÉPARTITION DES TROUPES ALLIÉES POUR 
l'assaut. — ASSAUT DU 18 JUIP«. 



Le bombardement qui avait commencé le 
6 juin redoubla du 8 au 1 1 juin ; pendant ce 
temps, Tennemi travaillait sans relâche à se for- 
tifier dans les ouvrages qu'il avait conquis tout 
enfaisant des pertes considérables sous le feu 
du bastion Kornilof et des batteries les plus vm- 
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sines. Néanmoins rennemi réussit, le 16 juin, à 
amener de Tartillerie dans quelques-unes des 
nouvelles batteries qui avaient été établies sur 
l'emplacement de la lunette de Kamtschatka et 
dans les tranchées les plus rapprochées des car- 
rières, en avant du bastion numéro 3. Pélissier, 
dont ce premier succès du 7 juin avait réveillé la 
confiance, résolut alors de donner l'assaut aux 
retranchements construits en avant du faubourg 
des Marins ; l'attaque fut fixée, de concert avec 
lord Raglan, au 18 juin. 

Le 17, vers 3 heures 4/2 du matin, l'ennemi 
commença à faire tirer ses batteries sur les bas- 
tions 1, 2, Kornilofet numéro 3. Vers î heures 
de l'après-midî, il engagea aussi une violente 
canonnade contre les bastions 4t 6, 6 et 7. Elle 
devint plus faible à l'entrée de la nuit, mais le 
bombardement commença alors. 

Dans la nuit du < 7 au 1 8 juin, les troupes aux- 
quelles était confiée la défense du faubourg des 
Marins furent réparties de la manière suivante : 

Dana le bastion n"" 3 et les batteries voisines : 

la V brigade de la U* division d'infanterie : 
Les régimeuts de chasseurs d'Ochotsk et dé 
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Kamtiobslka 4 teUillons. 

Le régiment de chasseurs de Brjansk, 8* divîs. i ~ 
Uo bataillon combiné de réserve des régiments 

de Minsk et de Yolbynie 4 — 

Total 9 bataillons. 

Dans le bastion Kornilof : 

La 1'* brigade da la 8' division d*infaiiterie : 

Les régiments comte Diebitsch et de PostawBki. 8 bataillons. 
Le régim. d'infanterie de Sewski, 9"* division. 4 -* 



Total. .... 42 bataillon*. 

Dans le bastion n® 2 et les batteries voisines : 

U 1"^ brigade de la W division d'infanterie': 
Les régiments deWiadimir et de Susdai. ... I bataillons. 

Dans le bastion n' 1 : 

Le régiment de chasseurs de Krementscbugsk'i. 4 bataillons. 

Le régiment de chasseurs feld-raaréchal géné- 
ral prince de Varsovie 4 — 



Total 8 bataillons. 



En réserve daiis le faubourg des iMarkis : 
La première brigade de la onzième divi^on 
d'infanterie : les régiments de Séienginski et de 
iakutsk, 4 bataillons avec 1 8 pièces d'artîUerie de 
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campagne des onzième et dix-septième brigades 
d'artillerie. 

En tout : 31 bataillons avec 1 8 pièces d'artil- 
lerie de capipagne. 

Les équipages de la flotte étaient attachés au 
service des bouches à feu. 

La troisième section de la ligne des retranche- 
ments était sous les ordres du contre-amiral Pan- 
filof ; la quatrième section obéissait au général- 
major de l'état-major impérial prince Urusof. Le 
lieutenant-général Ghrulef avait le commande- 
ment de tous les retranchements du faubourg 
des Marins. 

Le i 8 juin, vers une heure du matin, les troupes 
ennemies désignées pour Tassant se rendirent 
aux emplacements qui leur avaient été assignés. 
Voici leur répartition et les positions qu'elles oc- 
cupaient : 

La colonne de droite, composée de la division 
Mayran, à laquelle se trouvaient réunis 2 ba- 
taillons des voltigeurs de la garde, était destinée 
à attaquer les bastions n"* 1 et 2. 

La première brigade, 5 bataillons 1;2, com- 
mandée par le colonel Saurin, devait se porter 
sur le pont du ravin du Carénage, et se porter. 
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le long des rives de la baie du Carénage, sur le 
bastion n"" I . La deuxième brigade, i bataill. 1;2 
aux ordres du général de Failly, se plaça à la gau- 
che de la première, dans le ravin du Carénage, 
eldevait s^avancer par la route des Sapeurs con- 
tre le bastion n? 2. 

Les deux bataillons de la garde formant la ré- 
serve de cette division occupaient la redoute de 



La colonne du centre, formée des deux divi- 
sions Brunet et d'Autemarre, était destinée à 
donner Tassant au bastion Kornitof. La première 
division avait reçu Tordre d'attaquer le bastion 
par sa droite, au nord-est ; la deuxième division, 
par sa gauche, au sud-ouest. 

La première brigade de la division Brunet, 
5 bataillons, commandée par le colonel Duprat, 
se forma adroite de la lunette de Kamtschatka; 
elle avait derrière elle 4 bataillons de la deuxième 
brigade Lafontde Villiers. 

La première brigade Niol, de la division d'Au- 
temarre, s'établit à la gauche de la lunette de 
Kamtschatka, ayant derrière elle les i bataillons 
de la deuxième brigade Breton* 
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1 i bataillons de la division do la garde du gé- 
néral Regnault deSaint-Jean-d'Angely foroiàient 
la réserve généralo des colonnes de droite et du 
centre. Elles se portèrent en arrièrede la redoute 
Victoria, à 3,000 pas en arrière des divisions Bru- 
net et d'Âutemarre, et à 4,000 pas du ravin du 
Carénage. 

.La colonne de gauche devait donner Tassant 
au bastion n** 3, et se composait de la division 
légère, de la deuxième et de la quatrième divi- 
sion anglaise, qui comptaient chacune 5 ré* 
giments, mais qui étaient si faibles que dans 
chaque régiment il n'y avait pas plus de 350 hom- 
mes présents. Ces troupes, commandées par le 
général Brown, devaient se porter dans les di- 
rections suivantes : La division légère sur la 
face de droite, la deuxième sur le saillant du 
bastion, et la quatrième contre la face gauche 
du bastion n* 3. Chacune de ces colonnes mar- 
chait dans Tordre suivant: En tête, 100 chas- 
seurs, ayant derrière eux 60 matelots et soldats 
chargés d'échelles, de fascines, de sacs à 
terre, etc* ; puis, la colonne d'assaut, forte de 
800 hommes; enfin, la réserve. Chacune de ces 
colpnnes était de 4,840 hommes. 
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ËB outre , 5,900 hommes se trouvaient dass 
les tranchées comme réserve. 

La troisième division anglaise, Ëngland, fut 
chargée de s'avancer par le ravin de Laborator- 
naja et d'attaquer nos batteries situées à Textréme 
pointe de la baie du sud. 

Dans la soirée qui précéda l'assaut, lord Ra- 
glan appela de Balaclava la i^ division pour 
soutenir les troupes anglaises du corps de siège, 
de sorte que ce corps se trouva fort de plus de 
1 4,000 hommes. 

Toutes les troupes destinées à donner l'assaut 
s'élevaient à 44,000 hommes. 

Vers 2 heures du matin, les troupes étaient 
déjà rendues aux emplacements désignés et at- 
tendaient le signal pour se porter en avant. Nous 
fumes prévenus par nos patrouilles de la con- 
centration de forces ennemies considérables, et 
toutes nos troupes se rendirent aux postes qui 
leur avaient été assignés d'avance. 

Vers 2 heures 1 fè du matin, les deux brigades de 
la division JUayran, protégées par les pièces d'ar- 
tillerie de campagne qui avaient été amenées au** 
près de la redoute Sélenginski, se portèrent sur 
les bastions numéros 1 et s. 
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Lorsque ces troupes s'approchèrent de nos 
retranchemenïs, elles furent accueillies par un 
violent feu de mitraille et de mousqueterie et 
Faffaire s'engagea. Leur chaîne de tirailleurs, qui 
cherchait déjà à descendre dans nos fossés, se 
retira par suite dans le plus grand désordre. 

Nos bâtiments à vapeur : le Wladimir, le Gro- 
monoscz, le Chersonnèse, la Crimée, la Bessa* 
rabie et l'Odessa s'approchèrent aux premiers 
moments de l'attaque à l'entrée du ravin du 
Carénage, forcèrent de concert avec les batteries 
du nord l'artillerie ennemie à se replier derrière 
la redoute deSélenginski,etcanonnèrentsi vive- 
ment les troupes ennemies qu'elles firent des 
pertes considérables. 

Malgré le feu terrible de notre artillerie, les 
braves Français essayèrent deux fois de se re« 
mettre en ordre et de donner l'assaut au bastion, 
mais chaque fois ils furent repoussés avec perte. 
Le général Mayran fut tué, les troupes chargées 
d'échelles les abandonnèrent, et toutes rega- 
gnèrent en désordre les tranchées. Le tout dura 
à peiûe une demi-heure, de telle sorte que les 
4 bataillons de la garde qui avaient été envoyés 
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de la réserve principale par le commandant en 
chef ne purent rétablir les affaires. 

L'attaque de la division Brunet contre le bas- 
tion Kornilof avait un dénouement aussi mal- 
heureux. 

A cent pas des fossés, les bataillons français 
furent arrêtés dans leur course par une grêle de 
mitraille et se retirèrent en désordre vers le ravin 
de Dokowaja; deux fois ils tentèrent encore 
de s'élancer delà, les uns derrière les autres, 
contre la colline Malakof, et chaque fois, ils furent 
complètement dispersés par le feu meurtrier de 
notre artillerie. 

Le général Lafont de Villiers qui remplaça 
Brunet, mortellement blessé, ramena les troupes 
dans les tranchées. Le pied de la colline de Ma- 
lakof était couvert de cadavres. 

Immédiatement après Tattaque sur le bastion 
Kornilof, le général d'Autemarre se jeta sur la 
batterie Scherwe, qui s'appuyait sur le flanc 
droit du bastion Kornilof. 

Le 5* bataillon de chasseurs et le 1*' batail- 
lon du 19* régiment de ligne pénétrèrent tout 
d'abord dans cette batterie. 

Sans se laisser intimider par la mitraille, ces 

CAMP DE en MÉB. 47 



t58 LA CAMPAGNE DE CRIMÉE. 

braves troupes se précipitèrent dans la batterie 
et attaquèrent à la baïonnette le l'' bataillon du 
régiment d'infanterie de Poltawski qui, après 
une mêlée acharnée, dut se replier devant 
l'ennemi, dont les bataillons étaient cons- 
tamment soutenus par de nouvelles troupes 
fraîches. 

Les Français poursuivirent les soldats de Pol- 
tawski, occupèrent les maisons et les ruines qui 
se trouvaient sur la pente occidentale de la col- 
line de Malakof et se précipitèrent sur la digue 
du ravin de Dokowaja; mais leur poursuite s'ar- 
rêta là. Le lieutenant-général Chrulef lança, à la 
baïonnette, sur l'ennemi, la 5* compagnie de fu- 
siliers du régiment de Sewski qui revenait à ce 
moment de nos travaux les plus rapprochés, et 
le bataillon de Poltawski qui venait d'être rallié, 
et auquel le lieutenant-général Pawlof envoyait 
de la réserve 1 1;2 bataillon du régiment de Ja- 
kutsk. 

Une mêlée terrible s*engagea alors au pied de 
la colline de Malakof, les Français défendirent 
avec la plus grande intrépidité chaque maison; 
mais nos braves soldats l'emportèrent sur l'en- 
nemi, et en peu de temps, toute la partie occi- 
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dentale de la ville se trouva évacuée p^r les 
Français. La division d'Autemarre toute entière 
fut rejetée dans ses tranchées. Trois fois encore 
les Français cherchèrent à renouveler leur 
attaque, mais nos troupes, soutenues par le i " ba- 
taillon du régiment d'infanterie de Jeletzkî , 
firent échouer ces tentatives. Le commandant 
de la 5* compagnie de fusiliers, le capitaine d'é- 
tat-major Ostrowski, dont la perte fut générale- 
ment regrettée, fut tué, et de toute cette com- 
pagnie il n'y eut que 33 hommes qui survécurent 
à l'engagement. 

L'attaque des Anglais contre le bastion nu- 
méro 3 s'exécuta plus tard que celle des Fran- 
çais. 

Leurs colonnes d'attaque furent tout à fait 
désorganisées par notre feu de mitraille et de 
mousqueterie, et se retirèrent en désordre, mais 
elles se raUièrent de nouveau dans les tranchées 
et attaquèrent une deuxième fois le bastion. 
Battues encore tout de nouveau, elles se por- 
tèrent alors plus sur la droite et commencèrent 
à détruire les abatis qui se trouvaient en 
avant, lorsque tout d'un coup nos troupes s'é- 
lancèrent sur le parapet et obligèrent l'ennemi 
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à battre en retraite dans le ravin de Dokowaja 
devant leur feu bien nourri. 

Soutenus par leurs réserves et enhardis par le 
succès des Français, ils revinrent une troisième 
fois à la charge contre l'angle saillant du bastion 
numéro 3 ; mais ce fut leur dernière tenta- 
tive. 

Les Anglais ne purent se maintenir sous notre 
feu de mitraille et durent chercher un abri dans 
leurs tranchées. 

L'attaque dirigée par la division England sur 
les batteries qui se trouvaient à l'extrémité de la 
baie du sud eut un résultat aussi peu satisfaisant. 
Le brave colonel aide de camp, Kislinski, laissa 
un sanglant souvenir à Tennemi. 

Vers 6 heures du matin, l'assaut était repoussé 
sur tous les points, l-.es batteries de siège com- 
mencèrent un feu terrible, mais nos batteries ré- 
pondirent coup pour coup à l'ennemi. 

Dans l'après-midi, la canonnade se ralentit et 
cessa complètement dans la soirée. 

Nos pertes, pendant le bombardement du 1*ï et 
l'assaut du 18 juin, s'élèvent à : 

Officiers supérieurs. Officiers. Soldat*. 

Tués 2 U 731 
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Officiers supérieur/:. Officie. s. Soldats. 

Blessés 4 43 3,132 

Contusionnés. . . 42 57 879 

En tout : 4,924 hommes. 

L'ennemi perdit, d'après les rapports officiels 
de Pélissier et de Raglan : 

Anglais, 





Otficien. 


SoasOffeien. 


TamboQfs. 


Soldais. 


Totaoz. 


Tués. . . . 


32 


48 


1 


220 


621 


Blessés. . . 


76 


82 


8 


11,31 


1,387 


Divers. . . 


2 


» 


« 


30 


33 



Totaux. 400 400 9 4,364 4,570 

Français. 

Tués, blessés, divers : 450 orRciers, 3,188 soldats; to- 
tal : 3,338. 

1 7 officiers français et î70 hommes furent faits 
prisonniers. 

Dans le rapport de Pélissier, on ne donne pas 
le chiffre des hommes légèrement blessés qui 
restèrent à leurs régiments et dont le nombre 
peut bien s'élever à 900 hommes. Ce qui, d'après 
cela, ferait bien monter la perte des Français à 
4,300 hommes. Les relations particulières as- 
signent aux pertes des alliés un chiffre bien pluF 
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élevé. Cela paraît aussi être très-vraisemblable, 
car si on prend le rapport des tués aux blessés, 
on trouve, pour les Anglais, le nombre <:5, et 
pour les Français seulement, 1:2, et cependant, 
le feu que nous avions dirigé sur les colonnes 
françaises, n'était pas moins meurtrier que celu^ 
qui frappait les Anglais. D'après les derniers 
renseignements, les Français avaient, dans le 
fatin, i 34 1 morts ; chiffre qui donne bien le rap- 
port 1 :5, Qu*on y ajoute celui des prisonniers, et 
ils auront bien perdu 6,000 hommes. Il est donc 
assez vraisemblable que les alliés ont perdu en- 
viron 8,000 hommes. 

Tels étaient les résultats du premier assaut 
donné par les alliés aux retranchements de Sé- 
bastopol, retranchements qui avaient été cons- 
truits sous leurs yeux. 



tcKAVx.— nmoiiBii mmsiL. 



ATertlftneineiie du traducteur allemand. 



D'après les intentions de l'auteur, une troi- 
sième partie, qui s'imprime en ce moment à 
Saint-Pétersbourg, tiendra terminer cet ou- 
vrage. 
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